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SYNDICATS NATIONAUX
OU INTERNATIONAUX

Les patrons Leur attitude, ses motifs, 
ses dangers.

Au Cunadii, comme partout ailleurs, les patrons ■— :ni sens très large 
que j’ai donné précédemment à cette appellation — répugnent d’instinct 
à l’organisation syndicale de leurs employés et mettent tout en oeuvre 
pour soustraire leur entreprise à ce qu'ils appellent lu “tyrannie des 1 
unions ouvrières”. Les plus pénétrés de l’esprit bourgeois et capitaliste j 
voient-dans toutes les revendications des travailleurs autant de provoea-j 
lions insolentes et criminelles qui offusquent leur vanité de parvenus, 
dérangent les calculs de leur cupidité et troublent leur digestion d’em- 
piffreurs jamais rassasiés. D’autres, moins voraces et plus désintéressés, 
sont persuadés, de bonne foi, que le principe même du syndicalisme est 
nuisible à la saine administration des grandes entreprises, qu’il compro­
met leur succès et leur stabilité. Très peu s’aperçoivent que la plupart 
des inconvénients ou des dangers qu’ils redoutent proviennent de leurs 
préjuges, de leurs partis-pris, de leur opposition déclarée ou latente aux 
organisations ouvrières, autant que des exigences légitimes ou déraison­
nables des travailleurs. Plus rares encore sont les patrons assez avertis 
pour voir d-a-n-s le mouvement syndicaliste la réaction naturelle, inévita­
ble et grandissante contre le principe révolutionnaire et faux de l’indi­
vidualisme outrancier et de la concurrence sans frein, dont les capita­
listes ont été partout les protagonistes et les profiteurs, avant d’en être 
les victimes involontaires. Quant aux chefs d’administration ou d’indus­
trie assez intelligents, assez justes, assez charitables, disons le -mot : assez 
chrétiens de coeur et d’esprit pour aller au-devant des légitimes reven­
dications des travailleurs, pour favoriser avec une efficace sympathie, 
les mouvements et les organisations propres à développer chez les ou­
vriers le sens ,de leurs responsabilités sociales autant qu’à leur assurer 
des conditions équitables de vie, le compte en serait tôt fuit, au Canada 
comme en tout autre pays.

Cet état d’esprit, cet aveuglement ou -cette étroitesse générale des 
patrons ne tiennent pas seulement, ni même principalement, à l’égoïsme 
jouisseur que dénoncent les socialistes et les démagogues. Beaucoup de 
patrons sont de fort bravés gens, convaincus qu’en faisant échec aux 
revendications ouvrières, et partioulièrbmemt au mouvement syndica­

liste, ils sauvegardent des droits légitimes, défendent l’ordre social et

d’assurance, les grands magasins, les patrons s’opposent énergiquemen 
à toute tentative d’organisation syndicale. Cette attitude a pour .premier 

effet de faire naitre des sentiments d'animosité dans une catégorie de 
travailleurs peu portés par tempérament, par éducation et par habitude, ^ 
à la violence et aux actes brutaux; pour deuxième effet, d’activer, par j 
répercussion, les ferments de révolution sociale dans toutes les catégo­
ries de travailleurs, syndiqués ou non.

On me citait, ces jours-ci, dos actes -à peine croyables de certains 
gérants de banque ou chefs de grands magasins a rayons: défense for­
melle à leurs employés de travailler à l’organisation de syndicats, catho­
liques ou non; espionnage de conversations; mainmise sur la corres­
pondance privée; menaces de destitution, etc., etc. Note/, que certains 
de ces patrons sont, en leur privé, d’excellents citoyens, des pères de 
famille modèles, des soutiens d’oeuvres, fort charitables, dévots meme, 
au moins de cette dévotion étroite et routinière qui semble fermci la 
porte à la foi pensée, à la charité vécue.

(’/est à ceux-là surtout qu’il importe d’ouvrir les yeux sur les dan­
gers qui résultent de leur attitude revêche et irréfléchie et d’inculquer 
des notions plus justes de leur devoir social.

Les patrons, quels qu’ils soient, ont-ils le droit de s opposer a 1 oi ga- 
nisation syndicale de «’importe quelle catégorie de travailleurs? Ont-ils, 
en fait, raison d’y faire obstacle?

Si ces deux questions se résolvent dans la négative, quel type de 
syndicat doivent-ils favoriser de préférence à tout autre?

(l’est ce que nous examinerons successivement.
Henri BOURASSA.

L’HOPITAL
POUR

TUBERCULEUX
UNE OFFRE DU GOUVERNE­

MENT FEDERAL QUI DOIT 
ETRE REJETEE — LE PROJET 
DE LA LIGUE DES PROPRIE­
TAIRES.

La commission administrative est, 
paraît-il, entrée en pourparlers avec 
le gouvernement fédérafl pour la lo­
cation du Mont LaSalle, propriété 
de la ville, situé -dans le quartier 
Maisonneuve, qui serait affecté au 

protègent les ouvriers eux-mêmes contre les conséquences désastreuses 1 traitement des soldats tuberculeux, 
d’une révolution dont ils n’aperçoivent que les -tendances destructrices. : La propriété vaut un million, ou du 
Ceux-là, et c’est probablement la majorité chez nous, sont victimes de moins. il en coûterait 
leur ignorance, de leurs préjuges, et -du faux principe de l’individua- ^ repr(Kjuction à l’h-cure actuelle, et 
lisme — tout comme un grand nombre d’ouvriers, également dés-empa- ja viii]e en céderait l’usage aux au- 
rés par l’ignorance et les préjugés de classe, sont entraînés par les dé­
magogues socialistes dans le culte également faux du collectivisme.

Cette dangereuse et lamentable équivoque entre le capital et le tra­
vail est plus frappante que partout ailleurs en Amérique du Nord, —
Elats-Unis et Canada — où l’absence quasi-totaUe de sens social s’ajoute 
au matérialisme abject, au 'culte intense de l’or et du confort matériel, 
qui caractérise les civilisations anglo-saxonnes. C’est par là peut-être 
que la conquête anglaise et la pénétration américaine menacent d’enta­
mer le plus profondément, sinon d’engloutir, la civilisation supérieure 
dont le petit peuple canadicn-français est le dépositaire.

Pour ne parler que des patrons, puisque c’est d’eux qu’il s’agit en 
ce moment, le danger est d’autant plus grave au Canada que nos “hom­
mes d’affaires”, pour entreprenants et hardis qu’ils soient “en affaires”, 
sont généralement d’une ignorance phénoménaile en tout ce qui ne touche 
pas à leur industrie ou négoce particulier, dépourvus d’idées générales 
et d’aperçus un peu lointains, partant incapables d’envisager les ques­
tions sociales d’un autre point de vue que celui très étroit de leur bou­
tique; et par “boutique”, il faut entendre toute catégorie d’administra-

torités d’Ottawa pour te prix nomi­
nal de 20,000 dollars par année.

Mais nous espérons que 'les pour­
parlers s’en tiendront là,car il est im­
possible que les commissaires persis­
tent. réflexion faite, dans ce marché 
de dupes. Ils -n’ont pas le dibit de 
disposer de la sorte d’une propriété 
municipale quand le besoin d’un 
hôpital pour tuberculeux, à Montréal, 
se fait sentir d’une façon de plus en 
plus pressante.

D’ailleurs la Ligue des propriétai­
res vient de proposer une soll.ution 
qui me réalise peut-être pas la per­
fection mais qui mérite d’être pe­
sée. C’est une expression d’opinion 
venant d’un corps important et nous 
espérons que ce ne sera pas la der­
nière que Iles hôpitaux et les di­
vers autres corps publics, tant catho­
liques que protestants, réclameront 
l’emploi de cette propriété munici-

sionnelles -ne devrait pas entraîner 
de difficultés.

La tuberculose est une maladie 
contagieuse qui se transmet sans 
égard -aux différences de religions 
dans tout l’entourage du tubercu­
leux et qui peut se propager à l’in­
fini. Toute la communauté désire 
sa disparition et cette unité d’inté­
rêt devrait faire disparaître les su­
jets de divisions ordinaires. Seule­
ment il est strictement nécessaire 
que les malades puissent trouver 
dans les salles où ils seront envoyés 
des infirmières et des médecins de 
leur religion. Les catholiques vou­
dront naturelleinenl que leur section 
soit confiée à des religieuses, car le 
dévouement de ces saintes femmes 
ne peut pas être surpassé, tandis que 
le prix modique qu’ellles exigent de 
leurs services ne saurait convenir à 
des infirmières laïques.

Que ce soit les hôpitaux généraux, 
les Instituts antituberculeux ou une 
nouvelle organisation qui se charge 
de l’administration de rhôpita-l, peu 
importe, car ce sont là des questions 
de détail, mais ce qui est urgent c’est 
que îles commissaires ne commettent 
pas la bévue -d’aliéner à la légère, 
une propriété municipale ot qu’on 
comprenne que la création d’un 
hôpital pour phtisiques -s’impose.

Louis DUPIRE.

BLOC- NOTES
La crise

U’csl vraiment l’heure de la 
crise, disent les dépêches de ce 
matin, et c'est à propos de l’Italie 
et des Yougo-Silaves que les puis- 
snnees alliées s’affrontent.

L’Italie réclame l’exécution in­
tégrale du traité de Londres, par 
lequel la France, l’Angleterre et ia 
Russie, leur alliée d'alors, lui ont 
promis, comme prix de son inter­
vention, un certain nombre d’avan­
tages territoriaux.

Le président Wilson, au nom de 
ses principes et de la vie future de 
la Yougo-Slavie, s’oppose à ce que 
le port de Flume, autour duquel 
parait rouler le gros de la contro­
verse, jmse aux Italiens.

Anglais et Français se trouvent 
ainsi pris entre les Etats-Unis et 
ritalie, sans compter les réactions 
que l’une ou l’autre des solutions 
lient avoir sur leurs propres intô- 
rêls. Pendant ce temps, les esprits 
se montent dans les divers pays et 
les diplomates cherchent à trou­
ver un terrain d’entente.

La situation se complique du 
fait que la France, l'Angleterre et 
l'Italie se sont engagées, par le 
traité de I-on-dres, à ne pas faire 
de paix séparée et que les Etats- 
Unis, n’étant point partie à ce trai­
té, peuvent, si les choses ne vont 
pas à leur goût, régler définitive­
ment leur démêlé avec l’Allemagne, 
et tirer leur épingle du jeu.

Les lecteurs du Devoir pourront 
se rappeler que, dès le mois de fé­
vrier 1918, dans sa série d’articles 
sur la Diplomatie secrète, M. Bou- 
rassa a analysé la convention se­
crète de Londres et indiqué cer­
taines des difficultés qu’elle pré- 
p avait.

CHRONIQUE D’OTTA WA

LA RÉOUVERTURE
PAR ERNEST BILODEAU.

Ottawa, 22 avril.
•Lu séance d’aujourd’hui ne pou­

vait manquer de se ressentir de l'ab­
sence d’un nombre considérable de 
députés: l’après-midi surtout a été 
consacrée à de menues affaires 
telles que des amendements à lu loi 
des assurances sur le feu, un impôt 
sur les engrais chimiques et d’au­
tres mesures secondaires de ce gen­
re. 11 est bon rie noter cependant 
que l’amendement au bill des assu­
rances-feu n’a été -passé en deuxiè­
me lecture et en comité qu’en dépit 
des objections de plusieurs députés 
de l’opposition, M. McKenzie en 
tète: il aura pour résultat d’exposer 
à des pénalités sérieuses les per­
sonnes, propriétaire, locataire ou 
occupant, d’un immeuble incendié, 
s’il est prouvé que ces personnes se 
sont rendues coupables de simple 
négligence. Autrefois, il fallait que 
l’intention criminelle fût palpable; 
dorénavant, il pourra suffire d’a­
voir oublié de ramoner la chemi­
née ou d’avoir laissé les allumettes 
à la portée des enfants pour se voir 
dresser contravention par l’Etat 
vengeur. Nous ne disons pas que ces 
deux éventualités aient été mention­
nées dans le débat, ni incluses dans 
la loi, mais elles nous servent à il­
lustrer l’impression qui se dégage 
de celui-ci: s’il y a incendie, la loi 
pourra impliquer tous ceux qui en 
auront été affectes, même s’ils n’y 
ont pas mis de mauvaise volonté. 
Cette législation est sévère et me­
naçante, et c’est ce qu’a fait ressor­
tir la gauche avec assez de force 
mais M. Meighen y tenait, d’autant

liILLET Dü SOIR

CENDRILLON

Tragédie-Comédie
En pays irlandais surtout, la Ira 

gédie et la comédie voisinent très 
facilement. Tout Limerick, malgré 
la grève et ses dangers possibles, est 
secoué d’un rire fou à l’idée que les 
cinq cents grévistes qui étaient allés 
à la campagne, que les troupes re­
fusaient de laisser rentrer dans la 
ville parce qu’ils ne voulaient point 
demander de laissez-passer, ont tout 
de même trouve Je moyen de ren­
trer à Limerick, -à la barbe de la 
police et des troupes. C’est l’une 
des plus cocasses aventures dont on 
ait so-uvenir et qui va mettre en 
joie toute l’Irlande. 11 n’est pas sûr 

Irlandais de l’UIster

plus qu’il paraît, selon lui, qu’une 
législation semblable doit prochai­
nement être adoptée aux Etats-Unis. 
On a rétorqué que ce doit être, là 
comme ici, un amendement destiné 
à favoriser les compagnies d’assu­
rance, mais le ministre est demeu­
ré inflexible et n’a rien voulu en­
tendre. Le bill a subi ses deux sta­
ges essentiels sur simple protesta­
tion de la gauche, et sans vote pro­
prement dit.

* * *

Le ministre de la Marine, M. Bal- 
lantyne, que l’on n’avait pas vu en­
core à cette session, et qui vient -de 
passer plusieurs mois à .l’bûpital, a 
pris son siège aujourd’hui et plu- 

„„„ , îrisin/isii* ,1* l’iTKtnr nr> sieurs de ses voisins sont allés lui
?La&r ! Lapointe “"‘denmndfdft noi.'rellei 

du retour du premier ministre, et

nous avons donné plus haut la no­
menclature, et qui alourdissaient 
trop le convoi.

Ainsi, dit M. McCoig, une cin­
quantaine de personnes n’ont pu 
avoir de lit, et ont dû, soit passer 
la nuit sur un banc ordinaire, ou 
bien manquer le train et attendre 
celui du lendemain matin, et cola 
parce que trois gros messieurs ne 
pouvaient pas se contenter comme 
tout le momie d’un simple compar­
timent, et avaient ajouté le poids de 
trois voitures à celui du reste du 
train. Le ministre est-il d’opinion 
que c'est là une bonne façon d’ad­
ministrer les chemins de fer du 
pays? Se rend-il compte qu’autre- 
ment, il y eût eu dans ce train un, 
peut-être deux wagons-lits chargés 
de voyageurs payants?

Mais ce n’est pas tout, car arriva 
l’accident, au petit matin. Person­
ne ne fut blessé, tuais on se trouva 
en retard, et il fallut attendre l’au­
tre convoi qui fut formé pour ren­
dre les voyageurs à destination. 
Pendant qu'un l’attendait, l’heure 
passait, et la faim exerça bientôt 
son empire. Le télégraphe fut mis 
en jeu, et l’on vil bientôt arriver 
une locomotive traînant un wagon- 
réfectoire bien ravitaillé, de sorte 
que ceux qui furent les premiers 
rendus aux portes purent y péné­
trer et se restaurer, tandis' que Je 
gros du public les regardait faire 
en se serrant la-ceinture, inutile 
de dire que les trois magnats des 
wagons particuliers n'en étaient 
pas a cette extrémité, ayant chacun 
cuisine et cuisinier pour leur four­
nir ce dont ils avaient besoin. Mais 
ce à quoi M. McCoig s’objecte, c’est 
qu’il fallut payer rubis sur l’on ire

:‘"v’ " . '“V “ .««.I. J • le bien des contribua*tion publique, semi-publique ou privée. Ajoutez a cela que l’absence de g0Uvernement fédéral a des
classes intellectuelles, jointe à la bassesse d’âme et à la vénalité des poli-1 sour‘ces de revenus suffisantes pour

qu’il dépense la somme nécessaire 
pour se procurer un -local ailleurs et 
ne réclame pas la charité de la ville.

La résolution de la Ligue des pro­
priétaires note que les hôpitaux ac­
tuels ne peuvent pas recevoir les tu- 
berculleux au risque de contaminer 
leurs patients atteints d’autres ma­
lladies, mais qu’ils se chargeraient 
volontiers du traitement de ces ma­
lades si un local spécial et appro­
prié leur était offert dans une -loca­
lité propice et que l’ancien noviciat 
des Frères des écoles chrétiennes 
réalise toutes les conditions voulues.

Le texte de la résolution poursuit:
“Attendu que ce local, qui a été 

abandonné, aurait besoin d’être re­
mis en bon état pour servir aux fins 
proposées et pourrait être mis à la 
disposition d’un comité des diffé­
rents hôpitaux de Ha ville pour leur 
servir à hospitaliser les malades tu­
berculeux de la ville.

“Il est résolu de demander à la 
commission administrative de pren­
dre l’initiative de provoquer la créa­
tion de ce comité des hôpitaux de la 
ville dont Se but serait d’administrer 
un hôpital pour îles tuberculeux à

ticiens, pris en bloc et dans leurs fonctions collectives de partisans, leur 
assure une influence publique hors de toute proportion avec leur valeur 
intellectuelle et leur compétence sociale. Aussi mal préparés que pos­
sible à aborder les problèmes sociaux dans la sphère de leurs activités 
professionnelles et patronales, ils ne peuvent, dans leur/état actuel d’es­
prit et d’incullture, que pousser les pouvoirs publics à gâcher davantage 
-la situation en appliquant au malaise social des solutions empiriques, 
partielles -et fausses.

Est-ce à dire, avec lesi socialistes intégraux, qu’il faut supprimer le 
patronat et les patrons, le capital privé et l’inflluence bourgeoise?

Nullement. Le malaise actuel et toute question sociale, présente ou 
future, ne se résoudront que par le concours intelligent de toutes les 
classes de la société, que par Ha coopération nécessaire des patrons et des 
travailleurs, du capital et du travail. Ce qu’il faut entreprendre, la tâche 
à laquelle doivent se dévouer tous les hommes favorisés par Dieu de 
quelque talent, de quelques loisirs et d’une étude approfondie et raison- 
née de ces problèmes vitaux, c’est de faire 'l’éducation persuasive des 
jjatrons et des travailleurs, des capitalistes et des ouvriers, et d’établir 
entre eux les points de contact, les services de liaison, sans lesquels il 
serait futile de chercher une autre solution que celle de la lutte brutale 
où patrons et ouvriers s’écorcheront sans merci, où la- société elle-même, 
du moins dans sa forme actuelle, finira par périr.

Pour -être efficace et durable, cette éducation ne peut se faire à 
coups d’axiomes génériques, d’apophtegmes à la Wilson et d’homélies
dogmatiques à la façon des prophètes du socialisme. Elle doit sans f “sa^d^rflcs citoÿenVde Mont- 
doute s’inspirer de principes fondamentaux, applicables aux problèmes jréal,‘ct de le mettre à sa disposition 
sociaux de tous les temps et de tous les pays. Et -ces principes de fond, ' J‘ 'I!” — 1 *
générateurs de vérités immuables, on ne les trouve que dans la Vérité 
intégrale, c’cst-tà-dire clans les lois sociales établies par Dieu et trans- 
mdses aux hommes par Je corps enseignant constitué par Jésus-Christ 
pour instruire les hommes et les nations. Mais, tout en s'inspirant sans 
cesse à cette source divine, cette éducation sociale doit se donner en 
fonction immédiate des problèmes particuliers qui se posent dans chaque 
pays.

* * *

Revenons donc aux patrons canadiens et plus particulièrement aux 
chefs d’industrie ou d’administration de la province de Québec. Sans 
m’arroger l’impertinente fonction d’éducateur social, je nje risque -à leur 
suggérer d’envisager la question du syndicalisme avec sang-froid et 
d’apporter à cette étude leurs qualités natives et professionnelles, sans 
se laisser aveugler par ia passion, le préjugé ou l’intérêt trop exclusif.

Dans les administrations semi-publiques — chemins de fer, messa­
geries, télégraphes, tramways — et dans les grandes industries, les pa­
trons se sont généralement soumis à l’inévitable: ils ont accepté, plus 
ou moins bénévolement, la présence et l’intervention -des unions ou­
vrières, sans se préoccuper, apparemment du moins, du caractère moral 
ou national de ces syndicats. Dans la pratique, ils semblent n’avbir 
d’autre souci que de réduire au minimum l’emprise des syndicats. Na­
turellement, ces consentements quasi-forcés, entrecoupés de contre- ma­
noeuvres, n’ont valu aux patrons aucune reconnaissance de la part des 
ouvriers. Entre patrons et travailleurs syndiqués, les relations restent 
à base de haine, d’antagonisme ou de méfiance, selon l’acuité des situa-] 
lions et le degré de bon vouloir ou de diplomatie réciproques. Tant que 
ie syndicalisme sera accueilli de cette façon par les patrons, son appli­
cation, loin de résoudre la question sociale et les relations du capital et 
du travail, ne peut que les compliquer, les envenimer et préparer la 
guerre des classes-

Ce dut être une belle fête 
de Pâques dans les villages 
d'Alsace, où l’on a conservé 
le culte de la France, que 
celle de dimanche. On y célébrait 
le retour à la terre française, la 
réunion de la mère et de la fille, 
après quarante-huit ans d’agonie.

Les journaux français débordent 
de souvenirs alsaciens, ne tarissent 
pas d’éloges sur la foi robuste en 
l’avenir, sur la victorieuse résistan­
ce des mutiler, de 70. On parle avec 
attendrissement des petits enfants,1 
élevés en terre allemande, qui ont 
quand même appris le doux parler 
français,

L’Alsace et la Lorraine méritent 
ce que les journaux disent d’elles. 
Un frisson de fierté, la sensation 
d’une grande injustice réparée a 
passé sur l’univers quand il a été 
convenu qu’elles allaient retourner 
à la France.

On a même oublié qu'il se pour­
rait que la réunion ne fût pas sans 
nuage, que plus d'un Alsacien re-

commun : un correspondant améri­
cain notait que l’évasion de De Va­
lera avait fait battre les mains à 
tous et que les Dlsteristes étaient 
les premiers à dire: Les Anglais 
-n’ont pas encore réussi à bâtir une 
prison d’où un Irlandais ne pourra 
point sortir quand il le voudra.

Mais, en dépit de l’éclat ne rire, 
la tragédie subsiste. Elle est d’un 
intérêt poignant.
Beaverbrook-Blumenfeld

Les admirateurs de lord Beaver- 
brook disent qu’il est l’un des maî­
tres de la politique britannique. Il 
possède, en tout cas, un journal qui 
fait beaucoup de tapage là-bas et, 
à l’occasion, publie sur le compte 
de la masse des Canadiens français 
des histoires -renversantes (Rappe­
lez-vous la -fameuse dépêche de la 
fin de la campagne électorale, en 
1917.). Il est intéressant, et pres­
que amusant, de constater que cet 
organe et cet interprète de la pen­
sée anglaise, ayant pour proprié­
taire Je colonial Max Aitken, a pour 
rédacteur en chef un Américain 
dont le nom sent terriblement le 
teuton: Ralph D. Blumen-feld. Une 
dépêche spéciale à la Gazette dit en 
effet ce matin : ‘“Ralph D. Illumen- 
feld, rédacteur du London Daily

doutait l’effet de certaines lois, que \ Express, qui est arrivé à New-York 
^ oppresseur n’avait jamais songé à lundi.... après une absence de
édicter,. contre de saintes femmes 
et des hommes dévoués qui ne de­
mandent d’autre privilège que de 
se dévouer à l’instruction des petits La censure 
enfants ou au soin des malades et 
des vieillards.

quinze ans, pour visiter sa place 
natale dans le Wisconsin...”

pour un terme de dix ans, le dit local 
du Mont LaSalle devant être remis 
en état de réparation; chacun des 
hôpitaux contribuant jiour une pro­
portion dans l’entretien de cet éta­
blissement.

“La Ligue des propriétaires est 
sincèrement convaincue que les 
souscriptions du public ne manque­
ront pas pour aider à une telle oeu­
vre, aussitôt que nos hôpitaux qui 
ont toute la confiance des citoyens 
de Montréal!, en auront fait la de­
mande.”

Il est possible que -les hôpitaux ne 
veuillent pas charger leurs éjjaules 
de ce faix additionnel. On sait qu’à 
l’heure actuelle, ils prétendent ne 
pouvoir plus compter uniquement 
sur la charité particulière et qu’ills 
réclament des subventions munici­
pales et provinciales plus généreu­
ses. Mais ce n’est là qu’une partie du 
problème qui pourrait être facile­
ment résolu si la ville et la provin­
ce faisaient pour -l’hôpital de Mont­
réal. eu égard à la différence du 
chiffre de population, ce que la ville 
de Québec et la province font pour 
5'hôpital Laval.

Dût-il en coûter cent mille dollars 
par année à la ville et tout autant 
à la province qu’il est évident qu’on 
ne -pourrait laisser improductive cet­
te propriété qui leur est arrivée par 
surcroît dans une annexion où la 
ville a été contrainte.

Le partage de l’espace entre les
Dans certaines administrations, telles les banques, les compagnies différentes dénominations confes-

Nulle part cette résurrection n’a 
suscité plus de joie que dans cette 
terre de Québec, où elle a fait fleu­
rir sur bien des lèvres un sourire 
triste ou doucement ironique. On 
pensait, en effet, combien pouvait 
être vrai parfois le dicton pessimis­
te : loin des yeux loin du coeur. On 
songeait, d’une part, aux éloges et a 
l'admiration suscitées par la résis­
tance alsacienne et, d’autre part, 
au long oubli dont la Nouvelle- 
France a été l’objet de la part de 
l’ancienne.

Les chiffres ne se discutent pas. 
Les Alsaciens-Lorrains ont tenu 
quarante-huit ans, sur les frontiè­
res de la France, en communica­
tion constante avec la source de la 
pensée française: les Canadiens ont 
tenu un siècle et demi, à des mil­
liers de lieues de la France, sans 
otiettne communication avec elle 
pendant des années, èi tel point 
qu’il fallait conserver sous verre les 
livres de classe qui avaient survécu 
à l’ancien régime et que c’est dans 
une grammaire attachée à une ta­
ble. au centre de la classe, que les 
petites filles des Ursulines des 
Trois-Rivières, allaient à tour de 
rôle, apprendre leur leçon.

Les Alsaciens-Lorrains étaient 
plus d’un million; les Canadiens- 
français étaient à peine soixante 
mille lors de l’annexion. Quel dom­
mage que la Concorde ne soit pas 
assez vaste pour faire place au mo­
nument de Québec près du monu­
ment de Strasbourg! Il est vrai que 
la place qui leur avait été refusée 
dans le coeur de leurs frères de là- 
bas, comme champion de la résis­
tance française vient de leur être 
donnée comme citoyens britanni­
ques.

Le sort a de ces ironies.
NICOLE.

Pour s’appliquer avec moins de 
rigueur, semble-t-il, la censure vit 
encore en France. Quelques blancs 
le rappellent quotidiennement au 
lecteur distrait. Un article récent 
de M. Asselin à la Liberté, sur les 
choses du Canada, a été ainsi par­
tiellement blanchi. On se rappellera 
qu’il y a quelques mois des articles 
de [M. François Veuillot et de l'abbé 
de Grandmaison sur notre pays fu­
rent api si amputés. L’article de M. 
Veuillot eut même le sort assez par­
ticulier d’etre en partie blanchi 
dans le bulletin du Comité catholi­
que. de propagande et de pouvoir 
être intégralement reproduit dans 
la Croix.

Comme quoi les censeurs n’envi­
sagent pas toujours les choses sous 
Je même angle.
Un document historique

C’est à Doullens, dans le jardin 
de la mairie, qu’il fut décidé de 
confier au général Foch le comman­
dement suprême des armées alliées 
sur le front occidental. Un rapport 
du général Weygand, adressé à la 
municipalité de Beauvais, rappelle 
les conditions de la remise offi­
cielle du commandement.

C’est une pièce historique à lire:
“Dans l’après-midi du 3 avril 

1918, les représentants des gouver­
nements américain, britannique et 
français, général Bliss, M. Lloyd 
George, M. Clemenceau, ont, dans 
une réunion tenue dans la salle des 
fêtes de l’Hôtel de Ville de Beau­
vais, confié au général Foch le com­
mandement suprême des armées al­
liées et la direction stratégique des 
opérations militaires sur le front 
occidental.

“A cette réunion assistaient en 
outre les commandants en chef des

M. White lui a répondu par le cliché 
ordinaire, qu’il n’a pas de rensei­
gnements définitifs -là-dessus, et 
qu’il n’a pas de doute que sir Ro­
bert Bord en reviendra dès que ses 
ocupations actuelles le lui permet­
tront.

* * *

M. McKenzie a donné lecture de 
certaines déclarations faites dans 
l’Ouest par le député unioniste 
Cowan, à l’effet que le tarif sera 
abaissé sur un assez -grand nombre 
d’objets, à commencer par les den­
rées alimentaires, puis le chef de 
la gauche a demandé si ces décla­
rations sont autorisées par le gou­
vernement. Assez vexé de l’indis­
crétion de ce député, M. White a 
répondu un peu sèchement que les 
changements tarifaires, s’il y en a, 
seront annoncés exclusivement par 
le ministre des Finances, et pas 
avant le discours du budget.

M. White n’a jms laissé entrevoir 
la date qu’il a choisie pour cet évé­
nement, mais il est rumeur que ce 
sera pour la jiremière semaine de 
mai, que M. Borden soit revenu ou 
non.

Le ministre des Finances laissait 
voir quelque nervosité aujourd’hui, 
probablement comme conséquence 
assez naturelle de l’accident de 
voyage qui lui -est survenu ce ma­
lin, dans le convoi du C. N. R. qui 
l’amenait de Toronto à Ottawa. Ce 
convoi a (l-éraillé, deux heures à 
peu près avant d’arriver à la capi­
tale, et les voyageurs ont été assez 
rudement secoués, bien qu’il n’y 
ait eu, heureusement, personne de 
blessé. Assez curieusement, il se 
trouve que ce convoi remorquait 
avec lui non moins de trois wagons 
particuliers: celui de sir Thomas 
White, celui de M. D. B. Hanna, pré­
sident de ia Compagnie administra 
live des chemins de fer de l’Etat, et 
celui du général Mewburn. M. Han­
na donnait l’hospitalité à sir Henry 
Dr-ayton et à sa f-em-me, empêchés de 
se servir de leur propre voiture 
personnelle parce que la locomo­
tive en avait assez, si le chef de 
train ne disait rien.

* * *

-La Chambre devait même être 
saisie de cet état de choses au corn 
mencement de -la soirée. M. “Ar­
chie” McCoig, libéral, a attiré l’at­
tention du ministre des Chemins de 
fer sur .les faits suivants: étant lui- 
même en route pour Ottawa par 
Toronto, il avait eu la précaution 
de réserver un lit pour le trajet de 
Toronto à Ottawa, par dépêche, et 
comptait bien sur cet arrangement 
pour arriver ce matin dans la ca­
pitale. Or, lorsqu’il se présenta, à 
Toronto, au chef de train destina­
taire de sa dépêche, cedui-ci lui ex-
Ïirima son regret de ne pouvoir le 
oger, parce qu’on ne pouvait ajou­

ter au train le wagon-lit nécessaire 
aux demandes, à cause du poids 
des trois wagons particuliers dont

qu’il fallut -payer rubis sur l’ongle 
le repas du wagon-réfectoire, con­
trairement à l’usage qui veut qu’en 
pareil cas, la Compagnie, quelle 
qu’elle soit, considère -les voyageurs 
comme ses hôtes et les ravitaille à 
ses propres frais. Le député de 
Kent demande au ministre, M. Reid, 
de voir à ce que les citoyens nui se 
font un devoir de donner leur clien­
tele aux chemins de fer de l’Etat 
n’en soient pas punis par des man­
ques d’égard et des inconvénients 
comme ceux dont il vient de parier. 

Ces remarques ont été présentées 
avec un souci d’exactitude et de 
vérité qui ont vain à leur auteur 
des e n cour a gp me ni s ventis même 
de la droite, où le docteur Clark, 
pqur sa part, ne cachait pas son 
approbation. M. Reid s’est levé un 
peu embarrassé pour y répondre, 
M. White n’étant pas là. Le mi­
nistre des Chemins de fer a expli­
qué que c’est par jnir hasard que 
trois wagons particuliers de minis­
tres se sont trouves ensemble à fai­
re partie du train Toronto-Ottawa. 
Les vacances étaient finies et ces 
messieurs réintégraient comme les 
autres la capitale, Sir Thomas 
White devait venir la veille, mais 
malheureusement, un décès surve- 

dans sa famille l’avait obligé
d’attendre au lundi. En somme, il 
v a eu là un concours de circons­
tances qui ne se reproduira peut- 
être jamais.

L’-ineident n’a donc pas eu d’au­
tre répercussion. Il n’y a pas à

(Suite à la 2c page)

LE QUATUOR DUBOIS
Le Quatuor Dubois a terminé hier 

soir sa neuvième saison de musique 
de chambre avec un programme ÿ 
qui comprenait un Quatuor de 
Sinding, un Trio de Saint-Saëns et 
un Quatuor de César Cui.

Ces trois oeuvres difficiles d’in­
terprétation, sinon d’exécution ont 
été fort bien jouées et très applau­
dies. Mme Hodgson, qui tenait la 
partie de piano dans le Trio, a fait 
preuve de bonnes qualités, mais 
d’une grande inexpérience en mu­
sique d'ensemble.

Le fait que le Quatuor est ;rrivé 
à sa neuvième saison, et qu’il parle 
déjà de sa dixième est tout à l'hon­
neur des excellents musiciens qui 
le comirosent.
..L’est-il autant du public? II ne 
faudrait pas en jurer. On doit ce­
pendant dire (pie les gens manifes­
tent un intérêt toujours grandissant 
pour ces soirées d’art et que le goût 
pour la musique sérieuse va de plus 
en plus grandissant.

C’est un bon symptôme.
Fréd. PELLETIER

Mgr BRUCHESI A ROME
Une dépêche de Rome à la Croix 

de Paris, en date du 3 avril, dit que 
Mgr Bruchési a été, ce jour du 3 
avril, reçu en audience par le Sou­
verain Pontife. La dépêche ajoute 
que Mgr l’archevêque de Montréal, 
en compagnie des cardinaux Billot 
et Gasquet,a assisté le môme jour à 
une conférence de Mgr Ruch. évê­
que de Nancy, au Séminaire fran­
çais, sur le Clergé et la guerre.

réchai sir D. Haig, général Pétain, 
ainsi que le lieutenant-général sir 
H. Wilson, chef d’état-major géné­
ral impérial de l’armée britannique, 
le général 'Mordacq, chef de cabinet 
militaire du président du Conseil 
des ministres français, ministre de 
la Guerre, et le général Weygand, 

armées américaine, britannique etId’état-major du général Foch.’
française, général J. Pershing, ma-1 0. H.

“RÉCITS LAURENTIENS 1}

Le R. F. Marie-Victorin, des Frè­
res des Ecoles Chrétiennes, qui 
joint au goût des études scientifi­
ques celui des récits populaires et 
qui est un amateur passionfîé des 
choses canadiennes, vient de pu­
blier, sous ce titre, un beau volume 
de plus de 200 pages, grand format, 
dont M. Albert Ferland a fait la pré­
face et M. Massicotte les illustra­
tions.

Les vieux lecteurs du F. Marle- 
Victorin auront plaisir à retrouver 
dans ce volume quelques pièces 
déjà connues. Tous seront heureux 
de lire ces récits si profondément 
canadiens.
vNous aurons l’occasion de repnK'iJ 

lc*r de ce livre qui continue la série 
de Chez nous et des Rapaillagc».



IK DEVOIR. MONTREAL, MERCREDI 2.1 AVRIL 191‘> VOL. X. No 94

LETTRES AU 
“DEVOIR”

«^i i».* —-----— îZh&$&à$i

A PROPOS
DES MISSIONS 

CANADIENNES
Ottawa, le 1G avril 1919.

J'ai ht avec une vive émotion 
clans le Devoir du cinq avril le 
touchant appel du It, Père Urbain, 
o.f.m., en faveur des missions à l'è- 
tranger, et avec une admiration 
non moins profonde la sympathi­
que réponse que M. Henri liourassa 
u bien voulu lui adresser

Les soins que Monsieur le di­
recteur du Devoir apporte à rappe­
ler au souvenir des nôtres la jtlus 
pure et ta plus belle de toutes nos 
gloires comme peuple, la noix de 
ce missionnaire, l'un de nous, nous 
criant du fond de l'Extrême-Orient 
d’accourir sans délai au secours des 
peuples paiëns, le proie! de faire du 
Devoir le porte-voix de letirs be­
soins et de leur vie d’hèroïqne dé­
vouement, répondent, à n'en pas 
douter, à un instinct bien profond 
et bien réel de l'âme canadienne- 
francaise, j’oserais dire le plus pro­
fond et le plus intimement mêlé à 
sa vie.

Notre vocation comme peuple est 
essentiellement religieuse et civili­
satrice. Nous en portons an front, 
sur les lèvres et dans le coeur, les 
marques non équivoques. Fleur de 
la vigoureuse et saine nation fran­
çaise, notre race, a de par la for­
me spéciale de son génie, de par sa 
foi robuste et simple, de par les 
énergies surnaturelles qui alimen­
tent et développent sa vie, de mer­
veilleuses dispositions pour le com­
bat de la vérité. Pendant que d’au­
tres peuples autour d’elle et voire 
même dans son sein, semblent n’a­
voir été créés que pour remuer les 
capitaux, développer l’industrie et 
le commerce, revendiquer l’hégé­
monie de la finance, ré ver conquê­
te et domination, notre race — 
j’entends dans ses éléments tes plus 
sains et les plus elle-même — ne se 
détourne guère de l’amour du vrai 
et du bien, du culte de la pensée et 
de la religion. Par tendance et 
comme par instinct, elle se pas­
sionne pour toutes les nobles cau­
ses, se dévoue sous tes formes les 
plus diverses au triomphe de la vé­
rité, de la charité, de la justice, du 
droit, de la liberté. Tel est bien 
assurément l’objet vers lequel s’in­
clinent et sc tendent toutes les 
énergies les plus fondamentales de 
notre, âme nationale. Et nul doute 
le livre de M. liourassa ne saurait 
être qu’un magnifique tableau de 
rime des manifestations concrètes, 
réelles et vivantes de cet instinct 
profond.

Faire rhistorique de tontes les 
oeuvres, de tons les dévouements et 
de tous les sacrifices de nos mis­
sionnaires, faire passer devant nos 
regards étonnés tant de héros in­
connus et insoupçonnés, répéter à 
des milliers de lecteurs par la voix 
de la presse leurs pressants apnels 
au dévouement, à la charité, il la 
prière, c’est donc faire oeuvre 
éminemment patriotique dans son 
acception la plus large et la plus 
vraie. ,

Outre que c’est mettre en relief, 
pour la confusion de nos détrac­
teurs, le relèvement des faibles et 
l’encouragement de ceux qui lut­
tent, Tune de nos plus fermes ga­
ranties de vie et d’influence fran­
çaise et sociale, c’est la fortifier, 
en favoriser le développement, 
peut-être aussi l’orienter d’une fa­
çon plus patriotique, et par là éle­
ver à notre peuple un nouveau 
rempart — des plus efficaces celui- 
là — contre la vague matérialiste 
et utilitaire qui enveloppe le mon­
de à l’heure actuelle et menacer 
notre vie profonde.

C’est encore compléter d'une fa­
çon singulière l’oeuvre si belle et si 
patriotique de rénovation nationa­
le, sociale et politique que ic 
Devoir a si courageusement entre­
prise et dont nous sentons déjà les 
heureux résultats.

Au reste, te Devoir ne saurait que 
gagner à orner de temps à autre sa 
page “Au Foger” par exemple, de 
quelques-uns de ces captivants ré­
cits dont abondent la vie de nos 
missionnaires tant anciens qu’ac­
tuels.

Mais U U a pins, t’oeuvre ainsi 
que le livre de M. liourassa, à n’en 
pas douter seront créateurs d’heu­
reuses initiatives. L’un et l’autre 
seront une révélation pour beau­
coup. On sera étonné de voir que 
tant et de si belles oeuvres inspi­
rées par le sent dévouement humble 
et caché, et souvent accomplies 
par les seules initiatives prive0s, 
aient été menées ô si bonne fin. On 
se. fera difficilement à l’idée des 
souffrances physiques et morales 
qu’ont eu et ont encore à endurer 
tant d’obsenrs héros ! Et je me 
prends à penser qu’ému à la vue de 
rant d’héroïsme pour le seul désir 
d’étendre le règne de Jésus-Christ 
et de réjouir l’Eglise de Dieu, nctre 
peuple se montrera plus généreux 
ci les secourir et plus attentifs à 
leurs besoins.

Et qui sait, quelques âmes d’é­
lite. ne s’offriraient-elles pas à ser­
vir en quelque sorte d’intermédiai­
res entre les missionnaires et la 
charité qui n’attend que l’occasion 
de se dépenser !

AUX RÉGIONS 
ARCTIQUES

VILJAMim STEFANSSON, LE CE­
LEBRE EXPLORA TEUR POLAIRE, 

DONNE UNE CONFERENCE SUR 
SES DIFFERENTS VOYAGES A U 
NORD. —INCIDENTS, MOEURS 
DES ESQUIMAUX, LA LUTTE 
CONTRE LE FROID.

Viljaltrmr Stefansnon, l’explorn- 
rnteur bien connu des régions urc- 
tkiues, a fait une conférence, à la 
saille Windsor, hier soir, devant 
une très petite assistance. Stefans- 
son a perlé de ses différents voya­
ges dans le nord. Il a raconté dif­
férents incidents survenus au cours 
de ces expéditions, H a dit les 
moeurs des Esquimaux de cette 
partie du monde, et a termine en 
montrant des vues cinématogra­
phiques prises iïi-lms.

Le péde nord, dit M. Stefansson, 
n’est pus, comme d'aucuns Je pré­
tendent, l’endroit le plus froid de 
la terre, car Ja temperature, à cet 
endroit, ne va jamais plus bas que 
(10 degrés, tandis qu'il a constaté 
que le thermomètre baissait beau­
coup plus à d’autres endroits. 
D’une manière ou d’une autre, le 
froid de ces régions est très sup­
portable, et le conférencier en 
veut donner un exemple en disant 
que dans la ville de Dawson, les 
enfants vont à l’école, les mineurs 
se rendent à leur travail, et c’est 
la même vie civilisée qu’ai Heurs, 
et pourtant le froid atteint 78 de- 
igrés en bas de zéro. “ Le froid 
n'est pas notre pire ennemi, dit le 
conférencier, mais au contraire, 
c’est noire meilleur ami. ”

Il ne faut pas sc figurer non 
plus que les régions arctiques sont 
éternellement convertor de neige 
et de glace. Là, comme ailleurs, il 
y a un été qui dure de quatre à 
cinq mois, et il y a assez de végé­
tation pour nourrir tous les ani­
maux de cette partie du pays. S’il 
n’en était pas ainsi, le conféren­
cier se demande comment feraient 
pour vivre les quarante millions 
de caribous et les dix ou vingt mil­
lions de boeufs musqués qui vivent 
dans ces régions. Ces animaux vi­
sant et n’ont pas de difficulté à 
trouver leur nourriture.

Mais les explorateurs de ces ré­
gions doivent souvent lutter contre 
le froid. Plusieurs moyens sont à 
leur disposition. Comme la figure 
reste plus à l’air que les autres par­
ties du corps c’est ordinairement 
à cette partie que l'on commence 
à SL'ntir le froid. Stefansson ne con­
seille pas de se servir de neige 
pour réchapffer les parties de la 
figure menacées de geler. Fl vaut 
mieux, dit-il, se servir de la partie 
de la main qui est la plus chaude 
et l’appliquer sur le visage.

La neige n’est pas un aliment qui 
peut faire tort à une constitution 
humaine, dit Stefansson. Souvent 
les explorateurs se servent de la 
neige pour se désaltérer et comme 
question de fait lui et ses compa­
gnons en ont mangé plusieurs ton­
nas depuis 10 ans et ne s’en sont 
jamais senti plus mal pour tout 
cela.

Le conférencier en vient ensuite 
;\ traiter de la nourriture qu’on 
consomme dans ces régions. Con­
trairement à tous les explorateurs, 
il croit qu’il vaut mieux de pas ap­
porter trop de provisions et tâcher 
de se nourrir de chasse et de pê­
che. M. Stefansson semble bien con­
naître la vie et les moeurs des ani­
maux des régions polaires et cite à 
ce propos les differents moyens de 

| les tuer pour ensuite se nourrir. 
Cette chasse se fait de différentes 
manières et est quelque peu diffi­
cile lorsqu’il s'agit du phoque qui 
constitue le principal aliment des 
explorateurs.

On sait que LM. Stefansson est 
parti en 19x3 pour faire ce voyage 
d’exploration qui s’est terminé heu­
reusement à l'automne dernier. Il 
est donc demeuré plus de cinq ans 
et demi dans les régions du pôle 
nord et en est revenu avec plu­
sieurs découvertes qui ont été fai­
tes au cours du voyage. Il fit son 
voyage en passant par l’océan Pa­
cifique.

Stefansson, malgré son nom et 
son origine scandhiaves, est né au 
Manitoba où il a passé une partie 
de sa jeunesse. Il alla ensuite aux 
Etats-Unis et fut gradué à l’Univer­
sité de Harvard. Il étudia ensuite 
les moeurs des Esquimaux dans 
leur pays et e/üroprit bientôt en­
suite ses expé/itions polaires.

Le soleil et le 
paysage vous 
appellent

L*appel irrésistible du Bord du 
Lac aux habitants des petits lo­
gis de Montréal, devient de jour 
en jour plus fort à mesure que le 
printemps s'avance vers l’été. 
Prenez une demi-journée de con- 
ffé dès que vous le pourrez et ve­
nez voir de vos yeux la grande 
variété de splendides sites pour 
maisons dans les faubourgs que 
nous offrons à votre choix, à 
Dixie, DorvaL Strathmore, Valois 
et Lakeside, au beau milieu du 
district du Bord du Lac. Nous 
fournissons le transport gratis. 
Nos brochurettes descriptives ré­
pondront a la plupart de vos 
questions. Demandez-les.

MARCH TRUST
SGème année.

Co., Agent, 
136 St-Jscques 

Main 3791.

LES GENS DE LIMERICK 
SONT DE RUSES MATOIS

O/i a créé “ l’Aide au soldat ’’ 
pour secourir nos fils des tran­
chées et cette oeuvre admirable a 
reçu de la part de notre peuple 
Tac.ciie.il le plus empressé, le plus 
sympathique et le plus généreux.

Il est d'autres soldats — de nos 
fils encore ceux-là — dont les 
combats ne sont pas moins péril­
leux, dont les sacrifices et les souf­
frances ne sont pas moins nobles, 
et qui sur toutes les plages et dans 
toutes les tranchées, se sont don­
nés la glorieuse mission de. répan­
dre par de pacifiques conquêtes, la 
vraie civilisation de Jésus-Christ, 
en même temps qu’ils font la gloire 
et l’ornement de notre race : ces 
soldats, ce sont nos missionnaires I

Laisserons-nous ces fils de notre 
sang et de notre foi souffrir de mi­
sère et de faim, à cetie heure sur­
tout où ils sont les premiers à 
ressentir le contre-coup du désar­
roi universel ? Les laisserons-nous 
vivre et mourir avec au coeur la 
désolante pensée que leurs labo­
rieuses semences ne parviendront 
pas jusqu’à la maturité, faute de 
bras pour continuer leur oeuvre ?

Le. livre de M. Bourassa et l’offre 
généreuse du Devoir à laquelle les 
missionnaires se feront un devoir 
de répondre, tant pour le profit 
de leurs missions que pour le bé­
néfice de la nation, viennent à 
leur heure.

L’un et Tautrc seront bénis de 
tous ces humbles ouvriers qui se 
dépensent dans la vigne du Sei­
gneur. Ils leur apporteront, j’en 
suis convaincu, quelque chose du 
pays, ne fùt-ce qu’une sympathie 
plus complete et mieux éclairée. 
Et qui en pourra dire le prix de­
vant Dieu l

O. M. I.
Scoiasticat St-Joseyh, Ottawa.

Limerick, 23.— (Par la Presse 
Associée.)—«La ville entière s’est 
grandement amusée, hier après- 
midi, de la façon dont les grévistes 
ont joué les gardes-militaires et 
sont rentrés chez eux après ras­
semblée tenue, lundi, de l’autre 
côté de la rivière, assemblée à lu 
suite de laquelle les manifestants 
se sont vu refuser le passage vers 
leurs demeures par le pont Sars- 
field.

Retournant de l’extrémité du 
pont qui touche au comté de Oiare, 
ils ont pris un train pour Lime­
rick. Quand ils sont arrivés à la 
gare, quatre personnes sont des­
cendues riu train et ont essayé de 
franchir le orilon de soldats qui 
gardaient la barrière. Pendant 
qu’on discutait, les autres voya­
geurs qui étaient restés dans le 
train, se sont élancés vers les mi­
tres portes et fenêtres e| répandus 
de tous côtés. La garde n été im­

puissante à les arrêter et tous ont 
été bientôt rendus chez eux.

Les organisateurs de la grève 
promettent des développements, 
iiinis on ne croit pas qu'il soit rien 
fait tant que les chefs du congrès 
ouvrier irlandais ne seront pas ar­
rivés de Londres. Le moment de 
leur arrivée est gardé secret.

Quatre membres du parti ou­
vrier national irlandais sont arri­
vés de Dublin pour aider Tom 
Johnson à diriger la grève. Ils con­
féreront ensemble aujourd'hui.

Il n’y a pus eu de manifestation 
au pont, hier soir, mais des foules 
considérables, convoquées par le 
comité de la grève, circulaient 
dans les rues. Le général Shaw, 
commandant en chef des troupes 
d’Irlande, est arrive ici, hier soir, 
el a eu un entretien avec le géné­
ral Griffin, commandant du dis- 
tricl de Limerick. Le général Shaw 
a visité les postes militaires de 
l’ixtérieur et le district du centre.

RÉCEPTION
ENTHOUSIASTE

APRES PLUSIEURS HEURES DE 
RETARD, 500 SOLDATS DE 
MONTREAL SONT ARRIVES .1 
LA GARE. — NOS GARS RE­
VIENNENT DE SIBERIE.

Après plusieurs heures de retard, 
dues à un accident aux environs de 
Moncton, le train militaire rame­
nant 500 soldats de Montréal est 
arrivé à la gare Bonaventure hier 
après-midi, vers 5 heures 30. Plu­
sieurs centaines de personnes, pa­
rents et amis des soldats, atten­
daient à la gare et ont fait une ré­
ception enthousiaste à ces vétérans. 
Les soldats se mirent immédiate­
ment en rangs sur le quai de la gare 
et précédés de là fanfare de la 4e 
garnison, défilèrent par la rue St- 
Jacques jusqu’au square Victoria 
et de là par la rue Ste-Catherine 
jusqu’aux casernes de la rue Peel. 
La foule disséminée sur les trottoirs 
ou aux fenêtres, n’a pas ména­
gé, sur le parcours, ses applaudis­
sements à nos soldats qui sem­
blaient heureux de revenir au pays. 
Le licenciement a commencé im­
médiatement ensuite aux casernes 
de la rue Peel et se terminera au­
jourd’hui.

Les soldats arrivés hier font par­
tie du corps des mitrailleuses et de 
l’hôpital général No 1.

LES SOLDATS DE SIBERIE
Vladivostok, 23. — Le navire 

Muni eagle est parti de Vladivostok 
lundi pour Vancouver ayant à bord 
1,100 soldats canadiens. Une fan­
fare militaire américaine joua quel­
ques airs au départ. Leur traversée 
durera 15 à 18 jours.

L’ENQUETE DU CAMP RHYL
Liverpool, 23. — On a continué 

à entendre les témoignages à la 
Cour martiale qui a été chargée 
d’établir les responsabilités dans 
ceite affaire de Kinmel. Plusieurs 
témoins n’ont fait que répéter ce 
qu’ils avaient déjà dit a l’enquête 
du coroner.

LE 22e
Tard, hier soir, M. E.-R. Décary, 

président de la commission admi­
nistrative. recevait un télégramme 
de M. C.-C. Ballantyne, ministre de 
la Marine et des Pêcheries dans le 
cabinet fédéral. M. Ballantyne de­
vait, en effet comme on sait, voir 
hier même le général Mewburn, mi­
nistre de la Milice, au sujet du lieu 
où sera démobilisé le 22e régiment, 
mais son télégramme annonçait 
que M. Mewburn n’était pas encore 
arrivé dans la capitale, dans la soi­
rée.

Par suite de l'absence du minis­
tre de la Milice à Ottawa, la déléga­
tion qui devait partir aujourd'hui 
de Montréal pour aller le rencon­
trer et obtenir que le régiment ne 
soit pas démobilisé à Québec, devra 
retarder son voyage. Ce sera proba- 
blement pour vendredi.

Le 22e n’arrivera pas avant la fin 
de mai.

DE RETOUR DE LA
FOIRE DE LYON

Québec, 23. — (De notre corres­
pondant). — M. A. G. Lamber, assis­
tant-secrétaire du Conseil de l’Agri­
culture, qui avait été envoyé à lia 
Foire de Lyon dans l’intérêt du dé­
partement d’Agriculture de Québec, 
est revenu à Québec, hier. M. Lam­
bert déclare que les produits cana­
diens ont obtenu un grand succès à 
celte exposition et ont été admirés 
par des millions de visiteurs. Les ex­
posants canadiens en ont retiré de 
grands avantages; beaucoup ont ob­
tenu des commandes considérables. 
L’envoyé du département d’Agricul­
ture a rencontré M. Langlois, agent 
de la province en Belgique et le Dr 
Pelletier, agent de la province, à 
Londres, qui, tous deux, entrevoient 
un commerce considérable pour le 
Canada, avec Ili’Europe, après la si­
gnature de la paix.

CHRONIQUE
D’OTTAWA

(Suite de la Ire page)

A LA CATHEDRALE 
DE NICOLET

(De notre correspondant)
Nicolct, 23. — M. l’abbé A. Cami- 

rand a donné le sermon de la pas­
sion. le Vendredi-Saint, à la cathé­
drale. La chorale a chanté les “Sept 
Paroles” de T. Dubois; elle était sous 
da direction de M. E. De Chntilion.

nier, cependant, qu’il constitue un 
mauvais augure au point de vue du 
bon fonctionnement de l’organisme 
ferroviaire de l’Etat canadien, et 
l'on ne peut s’empêcher de penser 
qu’il a passé des sourires, dans les 
bureaux d'administration de la 
compagnie du Pacifique...

On a commencé vers le même 
moment de la journée à voter les 
crédits du ministre des Chemins de 
fer, et M. McKenzie a exprimé une 
certaine surprise de ce que celui-ci 
ne prélude pas à cette formalité 
par un exposé détaillé de la situa­
tion des chemins tie fer et canaux 
dont'il a la charge. C’est là une 
coutume annuelle à laquelle M. Rcid 
a lui-même fait allusion à l’époque 
correspondante de la dernière ses­
sion, L’argument de M. McKenzie 
ne manquait donc pas de force, 
mais M. Rcid est bien obligé d’ad­
mettre que cette année, il n’est 
plus ministre des chemins de fer 
que de nom: Ce n’est’pas lui qui 
les administre, mais la commission 
Hanna, laquelle doit présenter à 
chaque année son rapport au mi­
nistre. Comme on n’en est encore 
qu'à la période des débuts, le dit 
rapport ' n’est pas prêt, mais doit 
l’être avant peu de semaines. Et 
c’est sur celle déclaration que la 
gauche a consenti 'à procéder avec 
les crédits.

Le docteur Clark a demandé tout 
de suite pourquoi l'on accorde une 
augmentation générale de $1000 
aux sous-ministres de chaque dé­
partement. Le ministre lui répond 
(lue c’est parce qu'ils n'ont pas eu 
de boni, comme le reste du Ser­
vice civil, que la cherté de la vie 
les atteint comme leurs subordon­
nés, et qu'on a cru juste de leur ac­
corder cette augmentation.

M. Clark reprend qu'il ne veut 
pas chicaner les sous-ministres 
pour lesquels il a beaucoup d’es­
time, et il ne s'oppose pas à l’aug­
mentation de leur traitement. Ce­
pendant, il prend cette occasion 
d’avertir le gouvernement que le 
coût élevé de la vie ne semble pas 
'le préoccuper suffisamment, et 
qu'il est nécessaire que les minis­
tres y pensent sérieusement, car l’a­
venir n'est pas rose. Nous vivons 
encore sur le pied de guerre, au 
moyen d’emprunts et de moyens 
de fortune provisoires ; mais on 
nous a dit qu’il y a cette année 
dans notre budget un déficit de 100 
millions, et personne ne peut dire 
où nous prendrons cette somme 
pour faire honneur aux affaires du 
pays. Je ne veux pas jouer au pro­
phète de malheur, continue le dé­
puté de Red Deer, au milieu de l’at­
tention générale, mais l’histoire ne 
contient pas d’enseignements si 
elle ne fait pas prévoir avec une 
regrettable certitude que pendant 
les deux ou trois années prochai­
nes nous allons passer par une cri­
se économique dont nous nous sou­
viendrons longtemps. Je ne dis pas 
que ce sera la faute du gouverne­
ment, je ne dis pas que ce sera dû 
à de certaines augmentations d'ap­
pointements, mais je' crois de mon 
devoir de rappeler aux membres 
du gouvernement qu’ils ne doivent 
pas oublier un instant ce grave as­
pect de la situation, et y diriger 
toutes leurs pensées pour l’atténuer 
autant qu'il peut'leur-être possible.

Et personne n’a répondu à ce 
conseil, tellement il a tombe dans 
des oreilles convaincues de sa trop 
grande justification. M. Clark avait 
incidemment fait allusion au dis­
cours du budget, “que le pays en­
tier, dit-il, attend avec une impa­
tience mêlée d'inquiétude”.

Ce dernier mot pourrait bien ca­
ractériser l’état d’esprit national 
après que le ministre des Finances 
aura prononcé son étude du pétrin 
dans lequel nous a laissés la grande 
aventure qui est à se terminer 
outre-mer.

Ernest BILODEAU.

NOUVELLE BANQUE 
À NiCOlET

(De notre correspondant) 
Nicdlet, 23. — IvC banque d’Hoche- 

laga ouvre une succursale. Sous peu 
un local moderne sera installé en 
notre ville. MM. Aulhier, d’Abbitibi, 
et M. Déguisé de Montréal, adminis­
treront la nouvelle succursale.

LA MAIN-D’ŒUVRE 
AGRICOLE EST RARE

Winnipeg, 22. — Les semailles 
sont commencées depuis hier dans 
tout le Manitoba, a déclaré le mi­
nistre de l’agriculture. Tout laisse 
prévoir une abondante moisson. Les 
perspectives sont plus heureuses 
qu'elles n’ont été depuis 12 ans. Les 
1.20(1,0(10 à 1,500.000 acres qui ont 
été laissés en labour t’an dernier 
sont admirablement préparé pour 
recevoir cette année des grains rte 
semence. On annonce que dans ta 
Saskatchewan les semailles ne com­
menceront que la semaine prochai­
ne, tandis qu’elles sont déjà com­
mencées au centre de l'Alberta. La 
Saskatchewan comme le Manitoba 
manque de main d'oeuvre. Les cul­
tivateurs gagnent de fiO à B5 dol­
lars par mois. On croit que beau­
coup d'ouvriers de Test, au lieu de 
travailler sur les fermes, travaille­
ront ii la construction de chemins 
de fer pour gagner davantage.

LES OPINIONS 
DIVERGENT

LA QUESTION DES PRIX ET PIAJ- 
S1EURS AUTRES FONT LE SU­
JET DE DEBATS PROLONGES 
ENTRE MM. LAFONTAINE ET 
PERRAULT, AU BUREAU CEN­
TRAL DES ECOLES CATHOLI­
QUES.

Le bureau central des écoles ca­
tholiques a tenu une longue séance 
hier soir. Etaient à leurs sièges M. 
le juge Lafontaine, président inté­
rimaire, M, Tabbé Brophy, MAI. Ri­
chard, Perrault et le Dr 1.étourneau.

Au début de la séance, les repré­
sentants de la commission du cen­
tre, M. Tabbé Corbeil, M. L.-A. La- 
pointe et ly Dr Poissant, sont venus 
réclamer avec instance l’octroi d’un 
subside pour la construction de 
trois écoles, Saint-Jacques, Saint- 
Anselme et Chvrrier, dont ic besoin 
se fait urgent.

M. L.-A. Lapointe et le Dr Pois­
sant ont plaidé spécialement en fa­
veur de Saint-Jacques.

On demande $200,Ü00 pour les 
trois écoles.

En réponse, le juge Lafontaine 
dit que le bureau central a reconnu 
depuis longtemps le bien-fondé de 
ces réclamations mais qu'il n’y pou­
vait faire droit, faute de fonds. II 
ne s’est pas construit d’école nou­
velle sous le régime nouveau: on 
n’a fait que remplir les contrats 
déjà donnés. On ne pouvait faire 
davantage vu le coût prohibitif. 
Aujourd'hui que la guerre est finie 
et que Ton peut envisager des temps 
meilleurs, l’entreprise va probable­
ment devenir réalisable et le bureau 
central pourra affecter à la cons­
truction de diverses écoles les 
$500,000 dont il dispose.

M. Tabbé Corbeil se dit prêt à 
soumettre tous les croquis au bu­
reau.

Avant cela, M. Perrault voudrait 
que Ton étudiât spécialement la si­
tuation de Saint-Anselme.

M. Tabbé Corbeil rétorque que le 
temps presse, que les élèves sont 
dehors et qu’il faudrait l’école pour 
septembre, ce qui d’ailleurs satisfe­
rait l’opinion publique qui réclame 
plus d’initiatives en matière sco­
laire.

Le Dr Poissant, sans vouloir nui­
re a la cause de Saint-Anselme, re­
nouvelle son plaidoyer en faveur de 
Saint-Jacques.

La question entière est finale­
ment référée au comité des tra­
vaux.

Ici se manifestent quelques diver­
gences d’opinions entre M. Tabbé 
Brophy et M. L. A. Lapointe, au su­
jet de ia répartition des taxes.

Le bureau prend ensuite connais­
sance d’une requête de M. l’abbé 
Adélard Desrosiers, principal de 
l'Ecole Normale Jacques-Cartier, 
qui demande $1,200 pour les cent 
enfants de sa colonie de vacances, 
La question donne lieu à un débat 
qui se poursuit spécialement entre 
M- Perrault et le juge Lafontaine. 
Le premier, tout en louant l’oeuvre 
dont il est question, dit qu’elle n’est 
pas du ressort du bureau centrai 
qui a bien d’autres fins à poursui­
vre et devrait garder son argent 
pour la construction et l’entretien 
des écoles. La colonie de vacan­
ces ne profite qu’à un groupe, pen­
dant qu’avec le montant demandé— 
$1,500, si on ajoute la requête de la 
section irlandaise, — on pourrait 
fournir des prix aux enfants qui en 
sont privés depuis quelques années 
et cet argent profiterait ainsi à un 
plus grand nombre.

—M. l’abbé Brophy opine ici 
qu’il y va de ia santé des enfants.

—D’un groupe seulement, répète 
M. Perrault, qui regrette d’avoir 
constaté que des fils de parents 
presque à Taise ont déjà profité 
de cette chance offerte avant tout 
aux enfants pauvres.

Le juge Lafontaine n’est pas de 
l’opinion de M. Perrault. D’après 
lui, l’oeuvre de la colonie de va­
cances entre dans les attributions 
du bureau central. Il existe de ces 
fondations en Europe et en Amé­
rique. Elles contribuent au déve­
loppement physique, moral et in­
tellectuel des enfants, comme les 
terrains de jeux. Elles sont un 
grand bienfait pour les enfants pau­
vres, et si d’autres en ont profité, 
ce doit être par suite de quelque 
erreur.

M. Perrault soutient son point et 
dit qu'aucun des prospectus qu’il a 
fait venir de tonies les villes d’A­
mérique ne lui décèle l’existence 
de telles colonies.

La question est remise à plus tard 
pour étude.

Une proposition de la division 
d’enseignement ménager qui offre 
de donner des cours du soir aux 
institutrices reçoit l’approbation 
unanime de la commission.

Un groupe d’institutrices deman­
de par lettre s’il ne serait pas pos­
sible de construire près des écoles 
des maisons où les institutrices 
trouveraient un foyer. M. Lafontai­
ne trouve la chose désirable, mais 
de réalisation difficile. C’est ce­
pendant une question à étudier.

On a causé aussi un peu écoles du 
soir. M. l’abbé Brophy les voudrait 
nombreuses, spécialement pour les 
jeunes filles.

La question des prix, qui avait dé­
jà provoqué une passe d’armes entre 
MM. Lafontaine et Perrault, a remis 
les deux antagonistes en présence 
quand les commissions de districts 
ont demandé un octroi pour l’achat 
de récompenses aux écoliers. Le juge 
Lafontaine prétend que cette ques­
tion est bél et bien tranchée depuis 
la passation du dernier budget, dont 
ou a retranché, pour raisons d’éco­
nomie, les $20,000 destinés aux prix. 
M. Perrault dit qu’on devrait amen­
der le règlement relatif aub prix.

—Quel règlement? demande M. 
Lafontaine, il n’y a pas de règle­
ment. ..

Un petit débat incisif, basé .sur la 
portée des mots, se greffe alors sur 

:1a discussion principale et M. Per­
rault réclame avec vigueur que no- 

! nobstant le retranchement déjà opé­
ré, on vote un nouveau montant 
pour les prix qui sont un encourage­
ment et un stimulant nécessaires aux 
élèves. Et il demande pour la pro­
chaine réunion la production du rè­
glement se rapportant aux prix. La 
discussion reprendra donc sur ce 
sujet.

Il a surgi un nouveau débat entre 
les mêmes adversaires à propos d’u­
ne demande deallocation de trois 
mois à la veuve d’un professeur. M.
Lafontaine propose que Ton fixe ce

terme pour tous les cas, mais M.
Perrauft trouve injuste que Ton trui­
te de lu même façon le cas d’un pro­
fesseur qui n’a ét)é que quelque 
temps au service de la commission 
et celui d’un homme qui a consacré 
de longues années à I enseignement.

Gomme les autres, cette question 
recevra sa solution plus tara.

L’achat du charbon pour les éco­
les se révèle ensuite un objet de 
considération sérieuse pour te bu­
reau. On étudiera Là-propos d’arran­
gements directs avec les mines.

Un incident a fait s'esclaffer tout 
le monde au cours de cette séance 
passablement aride par ailleurs : 
c’est la démarche d’un architecte qui 
demande à lia commission quel a été 
le prix d’une école dont il a lui-mê­
me dressé les plans. Ç’a été le clou 
de la soirée.

LES FUNERAILLES DE
Mme M. WALSH

Les funérailles de feu Mme Mat­
thew Walsh ont eu lieu hier à l'église 
Saint-Patrice, (l’est M. Tabbé Thomas 
O’Itcilly qui a fait lu levée du corps. 
M. Tabbé Aloysius Walsh, fills de lu 
défunte, u chanté le service, assisté 
du li. P. Dery, S.J., et de M. l’abbé 
Elliott, comme diacre et sous-diacre.

Dans le sanctuaire avaient pris 
place MM. les abbés Brophy, de Ste- 
Agnès; Brady, de Sainte-Marie; H. 
E. Callahan, de Saint-Dominique; L. 
M. Shea, A. Culliman, Broughall, 
C.S.C., Reid, Singleton, de Saint-Pa­
trice; le R. P. Barrett, O.P., de Du­
blin, Irlande et MM, les abbés Gu- 
beau. Polun et Doherty, de Fall Ri­
ver, Mass.

MM. J. P. Walsh, J. G. Walsh, G.R., 
T. E. Walsh, G.R., Matthew Walsh et 
Sarsfield Walsh, fils de la défunte, 
MM. W. Il, Walsh, W. E. Walsh, T, 
1''. Walsh et G. Blakely, ses neveux, 
Mes J. E. Walsh et J. Walsh, ses pe- 
tits-fiUs, conduisaient le deuil.

Ou remarquait aussi dans Je cor­
tège, MM. le juge Guérin, N. K. La- 
flamme, C.R., E. Fabre Surveyor, 
G.B., Ernest Pélissier, C.R., A. E. 
Corriveau, E. Fïiion, A. Cinq-Mars, 
J. D. Cyr, Aid. Thomas O'Connell, le 
recorder Semple, Thos. E. Fitzpa­
trick, Jos. Dillon, G. H. Pliwisol, 
'Thos. Cuddihy, Louis Curran, Frank 
Curran, G.R., John J. Lomax et Chas. 
Singleton.

L’inhumation a eu lieu au cime­
tière de la Côte-des-Nciges.

JUSTICE ÉGALE
DROITS EGAUX

Tel est le titre d’une causerie que 
M. J. À. Beaulieu, c.r., donnera au 
Club Cartier demain soir, (jeudi), 
à_8 heures, à Ja salle de l’ancien 
hôtel de ville du Mile-End, angle 
boulevard Saint-Laurent et de l’a­
venue Laurier.

^ A cette même réunion, M. Chs 
Emile Bruchéti, avocat, traitera un 
autre sujet de grande actualité et 
de haut intérêt national, intitulé : 
“Si lu Confédération disparaissait”.

Le public est cordialement invité 
à cette réunion.

(Communiqùé)

ARRIVÉE DU 
DEUXIÈMOATAILLON *

Québec, 23 (De notre correspon­
dant). Le deuxième bataillon 
d’outre-mer esl passé la nuit der­
nière à Lévis en route pour Kings­
ton, où il sera démobilisé. Ce régi­
ment, qui fut pendant quelque ttt 
temps sous le commandement du 
général Watson, de Québec, est l’un 
de ceux qui se sont le plus distin­
gués au front. Soixante-quatre Qué­
bécois ont servi dans ses rangs et 
sur ce nombre huit settlement sont 
revenus.

Le 2e bataillon s’est particulière­
ment signalé à T’eslubert, à Given­
chy, à la crête de Messines et à 
Ploegstreet. Les trente soldats du 
district revenus sur VOIgnipic sont 
arrivés ce matin, à Québec. Une 
brillante réception leur a été faite.
LE TRAVAIL*

DES ENFANTS
Washington, 23. — Le contrôle du 

travail des enfants aboli par un juge- . 
ment de la Cour suprême qui (lécla- A 
rail inconstitutionnel la loi existan­
te a été rétabli sous de nouvelles for­
mes par le bureau du revenu ulté­
rieur, qui décrète une taxe sur 1rs 
produits faits par des enfants.

------------------------- —«s----------------------------—

TOUJOURS PRÊT

PR0T0N0TA1RE
^APOSTOLIQUE

Saint-Basile, N. B„ 22. — Mgr L. N. 
Duga'l, vicaire général du diocèse de 
Chatham, N. B., qui était déjà prélat 
domestique de Sa Sainteté depuis 
1905, vient d’être nommé protono­
taire apostolique “ad instar partici- 
pantium”. C’est ia plus haute dignité 
ecclésiastique après celle d’évêque. 
Mgr Dugal est le seul protonotaire 
apostolique des provinces mariti­
mes.

MORT DE LA RÉV.
SŒUR OLIGNY

(De not"" correspondant)
Saint-Hyacinthe, 23. — Nous ap­

prenons la mort de la rcv. soeur 
Ida Oligny, du couvent des Soeurs 
Grises de THôtel-Dieù de cette ville, 
décédée avant-hier, à la Maison 
d’Youville, après une longue ma­
ladie.

La défunte était en religion de­
puis 9 ans.

Les funérailles ont eu lieu, lundi 
matin en la chapelle de THôtel- 
Dieu, au milieu d'une nombreuse 
assistance. M. Tabbé Jean-Baptiste 
Nadeau, chapelain, officiait au ser­
vice funèbre et son père, M. Napo­
léon Oligny, de Saint-Alexandre 
d’Iberville, ainsi que son frère, M 
Wilfrid Oligny, du même endroit, 
étaient présents à ses funérailles.

Paris, 22 — On dit que le navire

SURVEILLANTS DES 
DÉLÉGUÉS ENNEMIS

Le gouvernement français a nom­
mé une commission militaire spé­
ciale pour surveiller les délégués al­
lemands durant Heur séjour en 
France. La commission est dirigée 
par le lieutenant-colonel Hardey; <-t 
est composée de deux majors, de 
trois capitaines et deux lieutenan ls. 
La commission rencontrera Iles délé­
gués allemands à la. frontière et les 
accompagnera durant leur visite à 
Versailles.

américain, le “George Washington”, 
retournera aux Etats-Unis avec des 
troupes après avoir subi des répara­
tions à ses machines. Dorénavant Je 
“George Washington” fera le trajet 
entre les Etats-Unis el l’Europie avec, 
le “Leviathan” et le “Mount Vernon” 
de façon à ce qu'il y ait toujours un 
de ces navires à Brest, pour ramener 
Je président Wilson aux Etats-Unis, 
quand il le désirera.

—---------------- *---------------------

DANS LE CABINET
__ DE GUERRE

Londres, 23. — (De la Presse asso­
ciée). — Le “Daily Express” annon­
ce que sir Eric Geddes, le nouveau 
ministre du transport, a été adjoint 
au cabinel de guerre «pii comptera 
par conséquent six membres. 

------------ *—------

DE RETOUR DE SIBÉRIE
Vladivostok, 23. — (Par la Presse 

associée). — Le navire “Monteagle” 
est parti hier de Vladivostok pour 
Vancouver avec 1,000 soldats cana­
diens. La fanfare d’un régiment amé­
ricain les a salués à leur départ. On 
croit que la traversée prendra de 15 
à 18 jours.

LE FEU DANS UN TUNNEL
Rcvelstoke, 23. — Les trains de 

Test el de l’ouest sont tous bloqués 
à la suite d’un incendie qui s’est dé­
claré dans Je tunnel de Connaught, 
à Test d’ici. On ignore l’origine du 
feu. Un gardien, P. Auguston, est 
mort asphyxié. Il laisse une femme 
et une famille aux Etats-Unis.

AU PROFIT DE L’ASILE 
DE LA PROVIDENCE

Sous la présidence de Mme Ro­
dolphe Bédard, une partie de car­
tes suivie d’un thé, aura lieu pour 
les dames, lundi, 28 avril, à 3 heu­
res, au profit des pauvres hospita­
lisés à l'asile de la Providence.

Entrée 309-est, rue Ste-Catherine.
(Communiqué)

————»--------------------

LE CERCLE LÉON XIII
Jeudi soir, le cercle Léon XIII 

reprendra ses réunions régulières 
au lieu habituel, 1939 St-Dominique.

Une conférence sera'donnée sur 
la question économique considé­
rée aussi comme question sociale 
et morale.

M. BOUCHARD ACHETE 
UN CINÉMA

Saint-Hyacinthe. 23. — Le théâ­
tre Bijou, propriété de M. A.-A. 
Blondin, de même que les autres 
dépendances appartenant à cet im­
meuble, a été vendu à M. T. D. Bou­
chard, président de ‘la compagnie 
“Corona”.

Décès à Montréal
BLONDIN. Alice Tuilier, 23 ans* épouse de 

Daniel Blondin, 81 Daragon.
BKTOUHNAY, Henry, 39 ans, 639 Cartier.
DES.IAHD1NS, Gédéon, 39 ans, 206 Plessis.
CrlTLBAÙLT, Joseph, 50 ans, MO Poupart.
LANDRY, Lucienne, 3 ans, enfant de Wal­

ter I.dmdry, 87a Henri Julien.
MONTREUIL, Henri, 15 jours, enfant d'Al­

bert Montreuil, 494 Centre.
OUELLET, Augustine Gauthier, 29 ant| 

épouse de Césaire Victor Ouellet, 88? 
Alma.

PARADIS, Antonio, 5 ans, enfant d’Alphon­
se Paradis, 1777 de Laroche.

RONDEAU, Yvette, 10 mois, enfant de Ro­
méo Rondeau, 94 Turgeon.
REID, Paul, 1 an, enfant de James Reid, 

108 Beaulieu.
RIOPEL, Richard, 4 ans, enfant de Joseph 

RIopel, 2895 Clarke.
TOUCHETTE, Clément, 1 an, enfant de Wil­

frid Toucliettc, wattman, 158 Plessis.
TREMBLAY, Louis, 21 ans, fils de Joseph 

Tremblay, 22 Porcheron.
YKRDON, Rose de Lima Savarin, 28 ans, 

épouse de Victor Verdon, 448 Maisonneuve.

LE POISSON DE MER
est en règle générale meilleur marché que le poisson des lacs parce qu’on le 
prend en plus grande quantité. Vous savez que le poisson de nos comptoirs 
est délicieux, quel qu’en soit le prix. Essayez l’un de ceux que nous offrons 
spécialement pour demain :

“BLUE FISH’’ de Boston, tranches, la 1b.. ,,..................... 12s
Par poisson entier, la 1b........................................ ...................... 10s

Une prompte livadson suit les commandes par téléphone. Nous avons 
toujours un$ grande variété où vous pouvez faire votre choix.

Flétan frais — Merluche — Morue — Carrelets — Maquereau —Epcr- 
lans — Doré — Saumon — Harengs frais — Salicoqucs — Pétoncles — 
Moules — Homards, etc.

Téléphones 
Le magasin où 
est bien servi

: Uptown 
l’on

6940-6941-6942-6943-6944-6945.6946.6947.
128

RUE MANSFIELD 
Licence 8-9908.STANFORDS

AUX 50,000 FAMILLES
qui avaient du jambon de S.-L. CONTANT sur leur table 
le Jour de Pâques

MERCI î
S. L. CONTANT.
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CALENDRIER
DKMAIN. JEUDI, 24 AVRIL IRIS

8. FIDELE. MARTYR

du «olcil. 5 heuraa «2.
Toucher du aolrll, t» heure* 57.
Lever de la lune, 1 heure 47.
Coucher de In lune, le aolr, 0 h. 24.
Nouvelle lune, le 30, n 0 heure 36 minutas 

du malin.

m 0ff*ltI*SS ttBURS a*

LE DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU

MAXIMUM BT MINIMUM
Aujourd'hui muimum.................................. AO
Même data Pan dernier.. »«•••••••• 4M
Aujourd'hui minimum.. ••»•»*•••• &&
Même date Pan dernier............. . 34

BAROMETRE
H heures a.m.. 30.13 ; U heures a.m ,

30.10 ; 1 heure p.m.. 30.08. ;

SIR LOMER G OUIN SERA LE RETOUR DE
2 BATTERIES

LË SPECTRE DE
L’ANARCHIE LE RESULTAT DU REFERENDUM

Le premier ministre de la province entreprend de i L’ÉTAT A
régler le conflit entre les camionneurs et leurs p aï AT f Aï ISF 
patrons — Les commissaires municipaux n’ont VjAIil L/I-i 
pas abandonné tout espoir — Les patrons tien- ■ c-
nent toujours leur bout. . .... ..... . T.MJ GOUVERNEMENT A ENTRER EN

Un médiateur plus puissant que 
M. Décary ou M. Verville, va tenter 
à son tour une entente entre les ca­
mionneurs et les mailres-charre- 
liers : c’est sir Loiner Gouin.

Le premier ministre de la pro­
vince a prolongé son séjour à 
Montréal afin de régler le diffé­
rend selon les moyens dont il dis­
pose. A onze heures, ce matin, M. 
Gouin a fait venir le président de 
la commission administrative, à 
son bureau, pour conférer avec lui 
de la situation. Les autorités muni­
cipales sont prêtes à agir de con­
cert avec le ministre, qui semble 
posséder la clef de la solution.

Aujourd’hui, sir Lomer va s'en­
tendre d’abord avec le comité des 
grévistes, pour peser le pour et le 
contre de leurs réclamations, et en­
suite les soumeltre aux directeurs 
des compagnies de transport et aux 
maîtres-charretiers.

La mediation du premier minis­
tre arrive connue un.coup de sur­
prise pour tous les intéressés.

LES GREVISTES DEVIENNENT 
IL VISON N .VBLES

Constamment sur le qui-vive, de­
puis hier, les inspecteurs de police 
ont constaté avec satisfaction le 
calme relatif des chômeurs; et jus­
qu'à une heure aujourd'hui, il ne 
s’est produit aucune scene de dé­
sordre sérieux.

Les grévistes ne s’attaquerut plus 
qu’à de supposés “renards” (scabs') 
et laissent en paix les conducteurs 
de voitures ordinaires; les rapports 
de la police sont unanimes sur ce 
point.

Malgré la rebuffade qui les a ac­
cueillis hier, les commissaires vont 
de nouveau s'aboucher avec chacun 
des groupes en désaccord. M. .Déca­
ry doit .s'entendre avec les direc­
teurs des compagnies de transport, 
pour les amener à accepter l’arbi­
trage; et M. Verville, de son côté, 
tentera une solution du côté (tes 
grévistes, avec l’appui du Conseil 
des Métiers et du Travail.

Les administrateurs se montrent 
satisfaits de la situation actuelle 
puisqu'elle tourne vers le mieux. Si 
leurs efforts sont demeurés vains 
hier, ils oui cependant porté les 
unionistes à s'entendre entre eux et 
à mieux se conduire vis-ii-vis du 
public, afin de ne pas gâter leur 
cause.

Us ont adopté des mesures d’ur­
gence énergiques pour assurer tou­
te la protection nécessaire aux ci­

toyens comme aux compagnies in­
téressées. Us n’hésiteront pas à re­
courir à la force pour réprimer ies 
désordres, si la situation vient à 
s’aggraver. On espère que les chô­
meurs eux-mêmes entendront rai­
son.

LA SITUATION
Une nouvelle visite ce matin, à ré­

tablissement d’un patron n’a fait que 
confirmer les renseignements que 
nous avions obtenus hier: les chefs 
de compagnies importantes de ca­
mionnage ne veulent et ne peuvent 
pas se rendre aux conditions des 
employés. “Si nous le faisions, nous 
a dit le personnage que nous avons 
interrogé, qui les empêcherait de 
demander une nouvelle augmenta­
tion au bout de très peu de temps et 
de se mettre encore en grève? D’ail­
leurs, les choses ne peuvent durer 
longtemps ainsi. Les hommes ne de­
manderaient qu’à retourner au Ira- 
vail: ce sont les chefs de la grève qui 
les influencent en sens contraire, 
mais cette irafluence pourrait bien 
n’avoir plus aucun effet d'ici linéi­
ques jours, quand le besoin du ga­
gne-pain se fera sentir plus aigii."

1| y a lieu de croire au bien-fondé 
de ees observations dés qu’on s’éloi­
gne quelque peu du centre d’agité 
lion que sont le Temple du travail 
et les bureaux de l’union. Là, on 
cause encore avec animation et l’on 
semble assez bien se sentir les cou­
des; mais plus loin, le passant quel­
que peu physionimistc n’a pas de 
peine à déceler l’inquiétude qui se 
manifeste sur les figures de certains 
groupes détachés qui ont l’air de 
chercher à s’isoler des autres.

Autour des quartiers des grévis­
tes, il y a encore, ainsi que nous 
venons de le dire, beaucoup d’ani­
mation et la file dhommes qui vont 
signer les conditions des’ grévistes 
ou s’inscrire dans l’union se renou­
velle sans cesse.

Du haut du perron du Temple 
du travail, un homme a de nouveau 
fait appel ce matin; à ses camara­
des, leur demandant d’aller para­
lyser le travail d'hommes préposés 
au chargement de ballots de papier 
sur des camions. Des groupes se 
sont aussitôt dirigés ver le endroits 
indiqués. Nous les avons perdus de 
vue mais il faut croire qu’ils ne 
sont pas restés inactifs car nous 
avons appris subséquemment qu’u­
ne voiture qui s’apprêtait à trans­
porter du papier au Devoir a été 
arrêtée près du poste No 2, et qu’il 
en est résulté l’arrestation de deux 
grévistes.

UN MEURTRE AU WINDSOR
Une femme est trouvée morte et un homme mor­

tellement blessé dans une chambre qu’ils 
avaient louée hier soir.

Un meurtre d’une horreur 
inouïe a été commis, ce matin, à 
l’hôtel Windsor. Une jeune fille a 
clé affreusement poignardée et lais­
sée gisant dans une mare de sang. 
Un jeune homme a été trouvé tout 
près, la gorge ouverte, mais vivant 
encore.

Hier soir, cet homme, qui a nom 
Karl Savvick, prenait chambre au 
Windsor, avec cette jeune file, 
dont on n’a pu encore constater 
l’identité. Et ce matin, ,1c somme­
lier faisait, à 7 h. :i0, la macabre 
découverte.

Tous deux gisaient sur le plan­
cher, aux côtés l’un de l’autre. La 
jeune fille avait la gorge ouverte 
et la poitrine trouée de quatre 
coups de couteau et d’une bailie de 
revolver. Tout près des deux corps, 
on a trouvé un revolver et un poi­
gnard qui semblent tout frais ache­
tés. Sur-,le-(champ, il a paru que la 
jeune fille était déjà morte. Aussi 
fut-elle aussitôt transportée à la 
morgue pour l’autopsie du cada­
vre. Quant à Sawick, qu’on a pu 
fouiller sur les lieux, on a pris sur 
lui cinq lettres. L’une est adressée 
à Toronto, une deuxième à Sainte- 
Catherine. les trois autres à Mont­
réal. Sur une note écrite par 
Sawick. on a lu ces mots ; “ Wè 
are dying oa account of love and 
sickness ”, et d’autres où il indi­

que l’argent (un dollar) qu'il lais­
se pour l’envoi des cinq lettres. 
D’après tous les papiers trouvés, 
on présume qu’il vient de Toron­
to, où il s’est fait inscrire sur la 
liste des sujets ennemis, qu'il se­
rait Autrichien, tandis que Ja 
jeune fille — qui s'est dite J’épouse 
de Sawick au maître d’hôtël — se­
rait Canadienne, et âgée d’environ 
18 ans. Sawick aurait lui-même 2,à 
ou 26 ans.

Jusqu'ici, le mystère plane sur les 
causes de cette effroyable tragédie. 
Le capitaine Beresford et le lieute­
nant Wilson ont tiré peu d’éclair­
cissements de la visite de la cham­
bre portant le numéro 1303. On 
se perd en conjectures. La locali­
sation des taches de sang peut met­
tre sur la voie. C’est ainsi qu’on 
croit, en voyant des taches près de 
la porte, que la jeune fille a pu fai­
re des efforts pour se dégager. De 
plus, il semble certain (pie l’un des 
deux jeunes gens est mort de­
puis quelque temps On pense 

ne ce drame a eu lieu entre 4 et
heures, ce matin. Les deux ont 

été trouvés tout habillés. Le lit n’a­
vait pas non plus été défait.

Sawick a été transporté à l'hôpi­
tal Western. On nous informe qu’il 
y a chance qu’il survive, malgré la 
profondeur de sa blessure. Partout, 
on est resté abasourdi au récit de 
cctlc tragédie horrible.

LE CALME RENAIT
EN ESPAGNE

(Service de la Presse Associée)
Madrid, 22. — Le gouvernement 

espagnol a abandonné l’idée de pla­
cer Je service des postes sous le con­
trôle militaire, parce que les em­
ployés commencent à retourner au 
Iravail en nombre suffisant. On es­
père rétablir le service du téléphone 
à travers l’Espagne en moins de 
vingt-quatre heures, mais les pour­
parlers avec les télégraphistes en 
grève n’ont eu aucun résultat. On 
rapporte que la grève des tisserands 
à Alforjis. a pris un caractère plus 
sérieux, cl que la loi martiale a clé 
proclamée à rrt endroit.

Juan de la Cierva, le ministre des 
Finances, a de nouveau offert sa dé­
mission, mais :ic cabinet n'a pas vou- 
4qF^cceptcp,

LES DESIDERATA
DES SOCIALISTES

(Service de la Presse Associée)
Paris, 23. — Le congrès des So­

cialistes, à sa séance d’hier, a adop­
té une résolution demandant le re­
tour à l’Etat des proits de guerre 
exccssis et la fixation d’une taxe 
spéciale sur les riches établisse­
ments. sur les monopoles finan­
ciers. les chemins de fei% les gran­
des entreprises comme les banque.; 
et les mines. Les socialistes ont 
aussi demandé la réduction des 
heures de travail, la fixation de 
salaires minimum et la protection 
des mères et des enfants.

Une autre résolution qui a été 
aussi adoptée demande (pie les cen­
dres de Jaurès, le chef socialiste, 
qui a été assassiné en juillet 1911, 
soient transportées au Panthéon.

POSSESSION DE 143,676 AC­
TIONS DU PACIFIQUE, DETE­
NUES PAR DES SUJETS ENNE­
MIS — RECLAMATIONS DE LA 
COMPAGNIE.____

Le juge Duclos a rendu jugement 
dans la cause du secrétaire d’Etat 
contre le Pacifique Canadien. Cette 
cause est une requête du gouverne- 
inenl pour entrer en possession de 
'43,676 actions de la compagnie,pro­
priété de sujets ennemis, allemands 
ou autrichiens. La somme réel aînée 
est de .$22,000,000. Mes Tilley et Me­
redith n’ont pas contesté le droit 
qu'a lia Cour supérieure de trans­
mettre ces actions au gardien de la 
propriété ennemie, droit donné par 
divers arrêtés ministériels adoptés 
en 1916. Ees avocats de la compagnie 
défenderesse ont soulevé une ques­
tion de juridiction. Eu effet, ces ac­
tions ont été enregistrées à New- 
York. Le tribunal a nié cette préten­
tion. Attendu, dit le jugement, que 
Des actions enregistrées sont en réa- 
Jité sous Ja juridiction de %;tic cour; 
considérant que l’objet et le but des 
arrêtés ministériels de 1916 invoqués 
par le demandeur n’ont pas pour fin 
de faire le profit des actionnaires et 
(pie le défendeur ne sera pas prive 
de son droit d’en appeler par l’ordre 
de cette cour en lieux et places à cet 
j’Tet, la cour accorde la requête telle 
“.ie présentée; le tribunal ordonne 
que les actions de ta compagnie du 
Pacifique doivent et sont actuelle- 
iiicnt toutes et chacune données au 
icrcepleur général îles finances en 
ja qualité de gardien des propriétés 
ennemies: ordonne que les intérêts 
des drtes actions à partir du 4 août 
1914 doivent être et sont de par ce 
jugement transmis au gardien: or- 
domne que le dit gardien a Je droit 
de transfert, de gestion et autres ac­
tions financières des 143,676 parts 
de la compagnie défenderesse: or­
donne que les agents et employés de 
la compagnie défenderesse doivent 
aire tout en leur pouvoir pour que 
e présent jugement soit mis à exé­

cution et (pie le Pacifique ne perd 
pas ses droits de présenter de nou­
velles réclamations en temps et 
ietix désignés à cet effet.

Le gouvernement a donc pleine 
possession des actions au moulant 
de $22,000,000. Le Pacifique a plu- 
ieurs réclamatio'ns qu’il fera valoir 

auprès du gardien des propriétés en­
nemis. On mentionne parmi les prin­
cipales, les reclamations suivantes : 
Contre lia National Bank Fur Deutch- 
land, une réclamation de 86,660 ac­
tions du Pacifique au montant de 
500,000 livres sterling. La compagnie 
a gardé les dividendes échus depuis 
le début de la guerre pour compen­
ser la somme sus-mentionnée. Tous 
les gouvernements en temps de guer­
re ont leur loi vis-à-vis des proprié­
tés ennemies, L’Allemagne a donc 
confisqué les actions du Pacifique. Il 
réclame aussi à l'Autriche la somme 
de $215,593.39 qui représente Sia va­
leur de wagons construits en Autri­
che que celle-ci a confisqués au dé­
but de la guerre.

Le Pacifique devra s’adresser au 
gardien pour ces réclamations.

REQUETE EN ANNULATION
Le juge MacAennan entend une 

requête en annulation d’une liste 
d’évaluation dressée par la ville de 
St-Miehel. Le demandeur est un 
contribuable, P.-L. Bonneville. La 
commission scolaire se trouve mise 
en cause. La ville St-Michel a été 
incorporée en 1915 par le statut 5 
George V, chap. 109. Cette charte y 
stipule la proportion des taxes sur 
les propriétés.

Or quelque temps après son élec­
tion, le conseil fit l’évaluation des 
immeubles. Ceux du demandeur fu­
rent évalués à $109,875. M. Bonne­
ville prétend (pie ses propriétés va­
lent beaucoup moins. Ce sont 80 
arpents de terre inculte. Il n’en 
peut cultiver que la mince propor­
tion de 5 arpents. 11 allègue que le 
conseil a pris comme mesure d’é­
valuation de sa terre la valeur des 
terres qu’il y a quelques années on 
divisait en lots à bâtir. Il déclare 
l’évaluation illégale parce que la 
valeur réelle des immeubles est 
exagérée. Le demandeur veut donc 
faire annuler l'évaluation. Il exige 
aussi qu’on lui rembourse les 
$1.648.12 de taxes qu’il a déjà 
payées. Selop la requête les taxes 
d'école devront aussi être abolies ; 
elles sont exagérées attendu qu’elles 
sont proportionnelles à l’évaluation 
foncière.
LE JUGE LUI ACCORDE $1,550

Le juge Grenshields a accordé la 
somme de 81,550 à G. Labelle qui 
poursuivait J. F. Strachan pour 
-$5,000. Il est allé chez le défendeur 
et comme le puits de l’ascenseur 
n’avait pas de garde-fou il y tomba 
accidentellement. 11 souffre d’infir­
mité partielle permanente.

------------ «-------------

LES ALLEMANDS 
A VERSAILLES

(Service de la Presse associée) 
Paris, 23. — Les qouverne- 

ments allies el associés oui fait 
savoir an gouvernement alle­
mand par l'entremise (In'géné­
ral Sudani, ét S pu, qu’ils seront 
prêts à recevoir 1rs dragués al­
lemands à Versailles, le 28 
UoriU

LA 5e ET LA 7e Dlù MONTREAL 
SONT ARRIVEES A DIX HEU­
RES ET ONT DEFILE PAR LES 
RUES PRINCIPALES. — ARRI­
VEE DU 8e AMBULANCIERS.

C’est entre deux haies d’une foule 
de parents et d’amis échelonnés 
tout au long des rues, pendant que 
les drapeaux et les banderolles cla­
quaient à la brise et par une jour­
née idéale que les soldats des 5e 
et 7c batteries de Montréal ont dé­
filé par les principales rues. La 
gare Vigcr où le train est arrivé 
vers dix heures, disparaissait sous 
un amas de drapeaux aux multiples 
couleurs. Tous les abords de la 
gare avaient été pris d’assaut pen­
dant que sur les deux bords de la 
rue. la foule agitait des drapeaux et 
acclamait les soldats de retour du 
front. ,

Le train entra en gare à dix heu­
res. Les officiers des batteries, le 
major Arding, les capitaines Da­
niels et Thom descendirent les pre­
miers sur le quai de la gare pour 
serrer la main aux principaux of­
ficiers de Montréal dont le briga­
dier-général Dodds, le lieutenant- 
colonel L. Leduc, représentant le 
major-général Wilson, les colonels 
Hill et Sullivan, le colonel Creel- 
man. qui fit du service, avec les bat­
teries. Je colonel Meiden-Cole, le 
capitaine-aumônier Sigouin et une 
foule d’autres dont plusieurs mem­
bres des comités de réception.

Pendant ce temps, les soldats 
commençaient à descendre dos wa­
gons tandis que la fanfare de la 4c 
garnison jouait l’“0 Canada”. Les 
nombreux policiers et soldais de la 
garde ne purent arrêter la foule 
qui envahit bientôt le quai de la 
gare pour rencontrer des soldats. 
On vit des scènes touchantes pen­
dant quelques minutes: mamans 
retrouvant leur fils, soeurs embras­
sant leurs frères, et toutes ces scè­
nes qui se déroulent maintenant 
quotidiennement à l’arrivée des 
militaires qui. souvent, ont été ab­
sents pendant plusieurs années.

Le défilé s’organisa dans les 
cours du Pacifique-Canadien et pas­
sa par les rues Craig, Gosford, 
Champ de Mars, où des centaines 
de personnes avaient pris place. 
Dans le rond-point, on remarquait 
les principaux officiers des quar­
tiers généraux de la milice, les au­
torités civiles et plusieurs invité* 
spéciaux. 'Mais la'parade continue 
par la rue Saint-Jacques, la côte du 
Beaver-Hall, la rue Ste-Catherine 
jusqu’aux casernes de la rue Peel. 
Partout sur le. parcours, ce furent 
les mêmes scènes d’enthousiasme, 
volée de confettis, acclamations de 
tout genre et tintamarre de toute 
sorte. Il y eut rassemblement à l’an­
gle des rues Ste-Catherine et Pool 
pendant quelque temps niais les 
soldats purent finalement se frayer 
un chemin à la caserne où le licen­
ciement est commencée et se ter­
minera dans le courant de la soi­
rée.

LE Se AMBULANCIERS.
Quelques minutes plus tard, les 

mêmes scènes se renouvelaient à la 
gare Bonaventure où les soldats de 
la 8e ambulance de Saint-Cloud ar­
rivaient. Un groupe de policiers 
municipaux et de soldats réussit 
pendant quelque temps à contenir 
les centaines de personnes en de­
hors du quai de la gare. Le train 
arriva vers onze heures el demie 
ci les soldats descendirent du train 
aux acclamations de la foule. La 
parade s organisa quelques iniim- 
tes plus lard et passa par les rues 
Windsor et Peel pour se rendre jus­
qu'aux casernes.

L hôpital No 8 de Saint-cloud 
est .parti de Montréal en juillet 
19jo, sous les ordres du lieutenant- 
colonel Mignault. Tous les soldats 
de toutes les nationalités pouvaient 
etre traités dans cet hôpital qui 
fonctionna encore quelques mois 
apres la signature de l’armistice. 
Le major L.-E. Pariseau est revenu 
a ta tete du détachement.---------- ----------------

ILS EN ONT ASSEZ
DE LA PROHIBITION
<De notre oorresnnnUant)

Quebec, 23.—Le conseil munici­
pal de Levis a reçu, hier soir, une 
requete, signee par un très grand 
nombr ■ de contribuables, deman­
dant au conseil le rappel du règle­
ment de prohibition voté en 1915 
;.c règlement de révocation devra 
être soumis à l’approbation des 
électeurs, tout comme celui de

A la demande de M. Tèchevin 
Begin, la requête a été référée au 
comité des règlements qui devra 
taire une étude de la question et 
aussi consulter les procureurs de 
la ville à ce sujet, afin de savoir 
exactement comment procéder.

LE SUBSIDE SERA 
RECLAME QUAND MÊME

(De notre correspondant)
Québec, 23.— On nous informe 

qu’en dépit de la réponse faite par 
M. Burrell, à la Chambre des Com­
munes, et une interpellation de M. 
H. E. Lavigueur. député du comté 
de Québec, relativement à la ques­
tion du subside de $150,000 pour 
l’exposition provinciale de Qué­
bec. (à savoir, qu’il n’est pas de 
l’intention du gouvernement de re­
prendre cette politique suspendue 
à l’occasion de la guerre), la com­
mission de l'exposition va persis­
ter dans sa réclamation, pour l’cx- 
cellcntc raison que par suite de 
cette altitude nouvelle, la province 
do Québec et quelques autres pro­
vinces se trouvent à subir une in­
justice plutôt criante.

BUDAPEST PASSE PAR UNE PLUS 
GRANDE CRISE QUE CELLE DU 
3 AVRIL — ON REDOUTE LA 
LEGALISATION DU PILLAGE 
PAR LA NATIONALISA TION DES 
BIENS.

Budapest, 23 (Service de la Pres­
se associée). — La ville de Buda­
pest passe par une crise pire que 
celle qu’elle a traversée, le 3 avril. 
On craint que Fan archie ne règne 
car les socialistes ont donné la di­
rection du gouvernement à des 
chefs bolchevistes tels que Bêla 
Kun et aux chefs de la Garde Rou­
ge. On craint que le pillage qui a 
été jusqu’ici enrayé ne soit légalisé 
sous le nom de nationalisation de la 
propriété, et que les vieux chefs 
politiques et aristocratiques ne 
soient assassines.

Les bruits courent que les Rou­
mains et les Tchèques ont reçu or­
dre des Alliés de marcher sur Bu­
da pest. On croit cependant que les 
Roumains «’avancent que pour oc­
cuper les territoires qui leur ont 
été réservés par la note des Alliés 
du 20 mars, qui a amené Ja démis­
sion du comte Karolyi, l’ex-premier 
ministre.

Le fait que les communistes sont 
incapables d’empêcher les Alliés 
d’occuper les districts désignés di­
minue l’influence de Bêla Kun et 
cause un sérieux ressentiment par­
mi les Hongrois contre les Alliés.

DESORDRES A HAMBOURG
(Service de la Presse Associée)
Berlin, 23. — Il y a eu des désor­

dres sérieux à Hambourg, à la fin 
de la semaine. La populace fit le 
pillage du port et eut maille à par­
tir avec la police. Plusieurs mani­
festants furent tués ou blessés. Une 
dépêche envoyée au “Vorwaerts” 
dit qu’il y a eu une bataille en rè­
gle dans le faubourg de St-Pauli, à 
l’ouest de ia ville, samedi. Un po­
licier a été tué et plusieurs autres 
ont été blessés, mais les émeutiers 
eurent plus à souffrir que la police.

L’émeute a repris hier; des ar­
mes ont été distribuées à la popula­
ce à Saint-Pauli. Plusieurs postes 
de police ont été attaqués et les 
émeutiers se sont rendus maîtres 
d’un poste de police.

B EPRISE DU TRAVAIL
(Service de la Presse Associée)
Londres, 23. — Une dépêche de 

Vienne envoyée au “Daily Mail" dit 
que pour obéir aux ordres du con­
seil des Ouvriers et des Soldats, 'e 
travail a repris, lundi, aux usines 
de munitions et de matériel de 
guerre, à Budapest el dans la ban­
lieue.

------------ —

LES AMENDEMENTS A LA 
LOI D’IMMIGRATION

Ottawa, 22. — M. J. A. Calder 
vient de proposer quelques amende­
ments à la loi de l’immigration qui 
auront une grande portée. Ces amen­
dements contiennent des disposi­
tions qui refuseront aux immigrants 
qui viendront au Canada à l’avenir 
le droit de ne pas faire de service 
militaire pour des raisons de cons­
cience. Ce projet de loi de M. Callder 
autorise le gouvernement à limiter 
pour une période déterminée ou illi­
mitée, l’entrée au Canada d’immi­
grants qui appartiendront à telle 
race, ou à telle secte religieuse en 
raison de conditions économiques au 
pays ou parce que ces émigrants se­
ront trouvés indésirables par rap­
port au climat, aux conditions indus­
trielles ou sociales.

Par ces amendements les immi­
grants indésirables pourront être dé­
portés dans les cinq ans de leur ar­
rivée en Canada, au lieu de trois ans.

Par cet amendement, les person­
nes qui souffrent de tuberculose,sous 
une forme quelconque ne seront pas 
acceptées en Canada, de même que 
les personnes qui ont été condamnées 
pour quelques crimes infamants, ou 
qui sont des alcooliques chroniques 
ou qui sont mentalement ou physi­
quement incapables de gagner leur 
vie.

Après le 1er juin les immigrants 
qui seront âgés de plus de quinze ans 
et qui ne pourront pas 'lire le fran­
çais ou l’anglais ou toute autre lan­
gue ou dialecte ne seront pas admis.

Le projet de loi pourvoit à ce que 
le gouvernement puisse examiner les 
immigrants dans leur pays d’origine, 
avant leur départ on sur Je navire 
qui les transportera.

------------9------------

L'ANNIVERSAIRE
DE SAINT-JULIEN

(De notre corre soon fla lit i
Québec, 23.— L’Association des 

Vétérans de la Grande guerre a dé­
cidé de célébrer, dimanche pro­
chain, l’anniversaire de la bataille 
de St-Julien, par une grande pa­
rade d’église. Tous les vétérans et 
les autres soldats revenus du front, 
et qui ne font pas partie de l’asso­
ciation, seront invités à y prendre 
part.

LES SOLISTES DE LA 
CHAPELLE SIXTINE

(Spécial au Devoir)
— New-York, 23. — I.es fameux so­
listes de la chapelle Sixtinc, au Va­
tican, iront à Montréal se faire en­
tendre dans un concert sacré, en 
septembre prochain;'ils sont quatre 
et ils auront leur accompagnateur. 
L’audition, nous dit-on, sera sous lu 
direction de M. Louis-H. Bourdon, 
i’impressario montréalais bien con- 

\nu. .

(De notre correspondant)
Quebec, 2.’!. - M. L.-R Geoffrion, greffier de la Couronne en 

chancellerie, a reçu jusqu’à midi, les rapports de quarante-neuf divi» 
sjons électorales oc la province sur le referendum touchant la ques­
tion des vins et de la bière. Le nombre total des votes eu faveur do 
lu tolerance de ces liqueurs dans ces divisions est de 120,486, et lu 
nombre (les votes contre, de 28.703, donnant une majorité de 91,783 en 
laveur. Il reste encore 7 retours à recevoir. Le délai pour l'envoi 
des rapports expire le 25 du courant et on s'attend à ce que tous les 
rapports soient'arrivés à cette date Le greffier de la Couronne en 
chancellerie transmettra alors au lieutenant-gouverneur en conseil lo 
r- ■ l'omP|e| qui sera proclamé officiellement dans la “Gazette Of­ficielle .

LA SITUATION EST TENDUE
Les Italiens sont décidés à ne pas céder au sunet dé 

leur prétention sur Fiume

(Service de la P i esse Associée)
Paris, 23. — La délégation italienne à la conférende la paix a de 

nouveau fait connaître sa détermination de ne pas céder an sujet de 
Fiume, ce qui indique que si le conseil des Quatre ne change pas va 
décision, les délégués italiens n'assisteront plus aux séances de la 
conférence de la paix.

Il semble que le différend ne -oil pas prêt de se régler.
Vu l’absence de M. Orlando, MM. I.lowl George et Clemenceau ain­

si que le président Wilson ont -jonlimié l’étude de la question de la 
Chine et du Japon.

M. ORLANDO MENAÇANT
Paris, 23 (Service de la Presse 

associée). — Le premier ministre 
Orlando a menacé de retourner en 
Italie, aujourd’hui, si le conseil des

Quatre ne règle pas avec satisfac­
tion les questions de Chime et de la 
Oaimatie. M. Lloyd George essaie 
de convaincre lo premier ministre 
italien de demeurer à Paris cncoro 
quelque temps.

PAS DE CONFIRMATION
(Service de la Presse Associée*

Londres, 23. La rumeur qui di­
sait qu’un gouvernement soviet 
avait été établi en Turquie n'a pas 
éié confirmée officiellement, et elle 
laisse ies Londoniens sceptiques. 
On a fait remarquer que Ja source 
des nouvelles, Odessa, était aux 
mains des Bolchevistes et que les 
navires de guerre anglais qui sont 
à Constantinople sont munis d’ap­
pareils de télégraphie sans fil, mais

aucune nouvelle n’est encore venue 
par cette dernière voie.

D’autres nouvelles qui semblent, 
plus vraies sont parvenues à Ixm- 
dres par télégraphie sans fil et di­
sent que le consul turc'’ à Odessa 
a proposé à un homme d’Etat so­
viet russe que tes Bolchevistes en­
voient des instructions révolution­
naires à Constantinople dans le 
but d’orgmi >er le gouvernement 
soviet en Turquie.

LES CHAPELIERS
ONT CONFIANCE

Les chapeliers en grève sont loin 
d’être fâchés de l;r tournure que 
prennent actuellement les événe­
ments ; ce matin, en effet, les con­
tremaîtres de plusieurs manufactu­
res se sont joints au mouvement. 
C’est un fait inusité, que les grévistes 
jugent d’excellent augure. Un autre 
sujet de vif contentement, c’est l’en­
voi par les quartiers généraux de 
l’internationale d’une souscription de 
$506 au fonds de la grève et l’annon­
ce d’autres souscriptions qui vont 
suivre.

Il y a eu une nouvelle assemblée 
ce matin, aux quartiers des grévistes, 
au Monument National. Tard dans 
l’avant midi, les jeunes filles qui sont 
dans le mouvement sont venus se fai­
re photographier aux abords du 
marché Saint-Laurent, à deux pas du 
Temple du Travail, autour duquel sc 
massent tout le jour durant les ca­
mionneurs. Elles ont été accueillies 
par les acclamations do ces derniers.

Les ouvriers employés à l’indus­
trie de la casquette ont envoyé hier 
de leurs représentants auprès des 
manufacturiers. Ceux-ci ont jusqu’à 
vendredi matin, à 10 heures, pour sc 
rendre aux demandes des employés, 
sans quoi ce sera la grève. Chapeliers 
et confectionneurs de casquettes son­
gent à former un comité conjoint qui 
mènera de front les deux campagnes.

------------*----------- -

VIANDE IMPROPRE 
A LA CONSOMMATION

Québec, 23. — L’inspecteur des 
viandes de la cité a saisi, ce matin, 
soixante-six carcasses de veau im­
propres à la consommation qui 
étaient expédiées de Sl-Basile de 
Portneuf à Québec. Cette viande 
avait été transportée par chemin 
de fer jusqu’à Lorette et, à cet en­
droit mise dans une voilure afin de 
dépister l’inspecteur municipal. Ce 
commerce se pratique sur une 
grande échelle à Québec et le bu­
reau d’hygiène a entrepris une lutte 
énergique aux maisons de commer­
ce et aux expéditeurs qui méprisent 
ainsi les lois.

------------*------------

UNE TORONTONIENNE 
JOYEUSE

Hier soir à l’angle des rues Mc­
Gill et Saint-Jacques, une femme a 
fait les frais d’une scène burlesque. 
En état d’ivresse gaie, Mary War­
ren, de Toronto, s’il vous plaît, 
s’amène à l’agent qui surveille là 
la circulation et lui baragouine un 
mauvais anglais et avec force gestes 
elle l’invite de l’accompagner jus­
qu’à Toronto. Ce matin, la femme 
Warren comparaissait en Cour du 
recorder, accusée de port d’armes 
illégal — elle portait, en effet, un 
revolver ,— et d’ivresse. Elle a été 
condamnée.

CONFERENCE FERRAND
Ce soir, au Monument national, la 

conférence d’adieu du R. P. 1'er­
rand, l’éminent prédicateur du Ca­
lcine 'à Notre-Dame.

VILLA CONTINUE
SES EXPLOITS

El Paso, Texas, 22. — Les partisans 
de Villa continuent à détruire les 
chemins de fer, à pendre les civils cl 
à piller les villes, disenl les mineurs 
qui arrivent du nord du Mexique. Ces 
derniers disent que les partisans de 
Villa ont brûlé un train de marchan­
dises qui se composait de vingt wa­
gons, jeudi, sur le Mexico Northwes­
tern Railroad. Ils ont détruit le pont 
de Santa Ysabel, ont pris Je contrôle 
de la locomotive et se sont emparés 
de 'tous les vivres qui sc trouvaient 
dans le train.

Il y a quelques jours Villa et scs 
partisans sont entrés dans la ville de 
Saiiceillo et ont pendu Baurcdo Du­
ran, maire de l’endroit, parce que ce­
lui-ci ne pouvait réunir ses conci­
toyens pour les faire rançonner ; 
les Sauceillois étaient tous cachés 
sur les collines avoisinantes. Ees ré- 
volulionnaircs onl pendu Irois au­
tres individus, ont pillé les magasins 
el ont ensuite déguerpi.
DE NICOLEt'aÜX-

TROIS-RIVIERES
Nieoief, 23—Deux yachts à ga- 

znline feront le trajet de Port St- 
François à Ste-Angéîe. On évitera 
ainsi mi trajet sur des roules très 
mauvaises Les yachts se rendront 
tous les jours aux Trois-Rivières. 
Ils prendront les passagers au quai 
de Nicolet pour descendre au quai 
Bureau.

•------------ *-------------

NOUVELLE INDUSTRIE
N'iicolel. 23. - Une manufactura 

de cercueils sera construite sous 
peu en noire ville.

TROIS CAMBRIOLEURS
PRIS AU PIÈGE

La multiplicité des vols avec ef­
fraction oblige les chefs de la sûre­
té à une plus rigoureuse surveil­
lance. Ainsi Je chef Lepage pa­
trouillait dans certaines rues hier 
soir. Hue Bleury, près Dorchester, 
il entend à son passage en auto, un 
bruit sec, comme fait une vitre cre­
vée. Et sur le seuil du magasin du 
marchand - tailleur H. G. Brown, 
l’ombre d’un homme se devine. Un 
peu plus loin dans la rue DoWd, 21 
pièces d’étoffe sont découvertes. 
Les agents Leduc et Bricaud sont 
postés là pour attendre les ravis­
seurs. Un auto-fantôme vient stop­
per tout près. Un nommé Brice 
descend. Les agents l'empoignent 
et sonnent l’alarme en tirant du re­
volver. Le signe est bon. Car bien­
tôt les deux autres cambrios sont 
arrêtés par les détectives Desjar­
dins et O’Donald. Ce sont Charles 
Marineau et Frank Ganibino. Les 
trois prévenus subiront leur enquê­
te le 30.------------•—5--------

ACQUITTÉ
M. Sado Mady, marchand dSi 

Farnham, vient d'être acquitté pars 
le juge Choquet sur une accusation 
de vol qu'avait portée contre iul 
Joseph Hanna et qui avait déjà été. 
trouvée fausse par le juge Laugq-
‘f 1

;
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

i.'KMAMW.S D'EMPI.OI —Ju.nu’/l 20 mot. j 
-/ fi/Us, ft H «ou par mnt •upplÀmfntalr*.

DKMANDKS D’ELFVKS Jusque 20 
3/ fous, et H aou n«r mot ■upplémontairf. _ 

TOUTES UES AUTRES DEMANDES ï - 
uEqu'à 20 motr, lf> r K w>u pnr mot «upp^nnen-
CHAMBRES A LOUER U1 Juaqu’à 20 

mot», H «oit pw mot «upp^maatalro.
TROU Vf. •jimqu’A 20 mot», fou», H «ou 

f »r mot Mipnlémrntiiire.
PERDU !•—piiqn’^ 20 tuoIb, 15 ■mm, 1 fou 

net HUPpllmcntalr*.
MAISONS, MAGASINS, KTC., A LOIIBB 

uaqu'A 20 mots, 15 rou», 1 aou par mot uuppia- 
tnonthiif. ,

A VENDRA • —Juanu'à 20 mot», 15 «ou», ‘ nOM 
I or mot «unp.^Htfntairf.

PERSONNEL 2(1 rnot, ou moin«,
,ou pur mot «upnl^m.nt.ir,(’APTES PROFESSIONNELLES —(niorlquj 

,péri»le) : jutiou'à 20 mot,, IMooiU! un «ou p«r <«" 
«uppKmontairc. , .AVIS LEGAUX 10 «mi. I« IjBno «Ente pout 

: l^ro insertion et 8 sou» pour le* intierlions »UD»»-
^REMERCIEMENTS Un «ou « mot »v«oua

utiiiimurn de 00 «ou». . __ Atim r„ntToutes le» nnnonoo» d-tout uifntlonnê ■
I c U insertionr eonsfrutiva» Dour lenri* do I p»y»<»-

CARNET MONDAIN t—tl.OO_____

VERDUN

AUTOMOllILES
CHAUFFEURS mécanicien» demandé». 

Situer les court, jour ou soir, Ljcencc Ea-
rmitu, position ttssnrec. Cours privés pour
tînmes. S’ad. Coulombe, 108 DemontHOy L»U 
Tél. I.st CO*.____________ ________________

A VENDRE
COLLECTION du “Devoir” depuis avril 

]!H1 (nouveau format) il date, 'le vendrai 
w trèa hou mnrch<‘. (èuuac do dopurt. l'ord. 
Itochotti*, 2:?r» rue Richelieu, Québec.

PROPRIETE A VENDRE

ALEXANDRE DUPUIS
COURTIER, immeubles, et agent financier 
(établi IS97). Propriétés administrées éco- 
nomiquement. Pour achnt, vente, échange, 
consultez gratuitement notre ‘Tnformutioii 
Immobilière’*, 13 Pince d’Armes, près Craig»

DIVERS

CÉRÉMONIE
D’OUVERTURE

INAUGURATION OFFICIELLE DU 
NOUVEAU CONSEIL MUNICIPAL 
DE VERDUN — UN CONSEIL DE 
PAIX ET DE RECONSTRUCTION 
— DISCOURS D’UN MAIRE RI- 
LINGUE — LES INVITES.

Pourquoi du sang rouge riche en fer contribue à 
rendre la force, la santé et la beauté 

aux femmes

“Ce conseil sera un conseil de paix 
et de reconstruction.”

Tetlle est l’étiquette que dans son 
discours d’ouverture, M. le maire Le- 
olair a appliquée aux administra­
teurs nouvellement élus de la cité 
qu'il vient pour la deuxième fois lui- 
même d’être appelé à diriger pour 
un terme (le deux ans.

La cérémonie (l’ouverture eut lieu 
hier au soir avec toute la pompe pos­
sible dans lu grande salle de l’hôtel 
de ville, élégamment ornée de dra­
peaux et rie fleurs pour la cireons- 
tajiee.

1,'assemblée s'ouvril comme une 
réunion ordinaire. Le secrétaire mu­
nicipal donna lecture publique du 
rapport officiel des élections, et ce- 
llui-ci fut adopté en la manière ordi­
naire. M. Lediair prononça alors son 
discours en anglais d’abord, en fran­
çais ensuite, et il était agréable de 
constater qu’un maire canadien-fran- 
çids, palliant devant un auditoire

m ■ Vr»-- .

I
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Tandis que le manque 
de fer les maintient fai­
bles, nerveuses, irrita­
bles et épuisées.
Comment le fer orga­
nique — Fer Nuxaté — 
aide à résoudre le pro­
blème de pourvoir à 
l’insuffisance du sang, 
et à accroître par là la %»? . 3r ”,
force et l'endurance . >. v: >
des femmes au tempe- , 
rament délicat et épui- 
sees, en deux semaines 
de temps en bien des V, 
cas.

Nombreuses sont les 
femmes qui, bien qu'el­
les dussent encore se 
sentir jeunes, perdent 
cette vigueur et celle 
énergie d’autan qui 
font que la vie vaut 
d’être vécue, tout sim­
plement parce que leur 

..-hm sang s’éclaircit et pro-
wü Implement faute de fer.

C'est par le fer qui se 
trouve dans la matière 
colorante du sang que • 
l'oxygène, qui soutient 
la vie, entre dans le 
corps et permet au 
sang de transformer 

les aliments en tissu vivant, muscle ou matière grise.
Parlant au long sur cette insuffisance alarmante de fer que l’on re­

marque dans !e sang de la plupart des femmes de nos jours, le Dr George 
U. Baker, autrefois médecin-chirurgien de l’Hôpital "Memorial” de Mon­
mouth, du New-Jersey, dit

QVIDCHABANA

La perfection en fait de cigares
CU1« MAACKOH»

Pour vous, qui éprouvez une véritable jouissance à 
fumer un bon cigare, le cigare OVIDO réalise 11- 
déal, car il est fait par des experts avec les plus 
fins tabacs au monde.

I^Q CENTS
I,» O. (îroth8, Umltfc, fabricants, MmtlroaL
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* CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES I
1**★++**+**+**++++*******+**++***♦+*******+****+++★******+*<■

AVOCATS J.-C.-A. PICARD PRIME J. MARSAN, L.L.B.
NOTAIRE

320A RUE AMHERST
Spécialité» : Succéaaiona, Fréta, d’arcant. 

Incorporation do» compagnie»^ J

“Ce leur fuut pour mettre de belles
couleurs ù leurs joues et une allure rajeu--i.... i...... i .>...... .i........... . . .

A CL DISK tout de suite, excellent poste 
pour médecin et pharmacien, dans une pe­
tite ville de 3,002 Ames, 10 à 12 mille dol-

la^iŒTn^ «ux qui s’exprimèrent en français, 
essaire. üejà un conlTerc, une pharmaeie. Aussi bien C]Ue M. Prieur, maire (le la 
Pays de pèche et de chasse. Plusic 
pagnies de bois. Usine électrique 
niquer au bureau du journal pour 
supplémentaires très intéressants. Lcrire au
'easier 20 **Le Devoir’*._____________ ___

FAITES DE L’Ait(iLÎ^T A îâ maisoii* Voui 
pouvez gagner de à $2 de l’heure en écri­
vant cartes d’étalage ; rapide et facile à 
apprendre. Aucune démarche. Nous vous 
enseignons comment en français et vendons 
votre travail. Pour renseignements écrive* 
aujourd’hui : American Show Curd School,
221 Edifice Kyrie, angle Yongc et Shutcr,
Toronto.

Cil majeure partie composé (les gens i ,1*/‘ <bms leur démarche, ce ne sont ni des 
<le "l’autre” race, s’expriinait en un I '"«"’f’h'iuc», ni des drogues stlmuinntes,
Ullilais coitpH sur un tnn s v, ,onda',llmf.nt ,dt' sl"lg rouBe' riche etan, MIS (OIUCI. Mil un ton ( I avec. pur. Sans crin, il n’y a pus de femme qui 
une prononciation que nul autre ne paisse remplir sa tâche d’une manière su- 
surpassait qui parla en la langue de li*f»is<"itr ou faire quoi que ce soit & son 
Shakespeare, et même, pouvons-nous ?r-’.f<T..<‘st 1 “» A* '’lus grands agents 
ajouter, que n’égailènen't aucun de

Une dame offre de faire connaître à tou­
te personne souffrant tir rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides, constipation, obésité, asth­
me, enfin toutes les maladies provenant des 
altérations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué au Canada, qui l’a 
guérie elle-même empiètement. Ecrire : Ma­
dame Falcon, botte postale 803, Montréal.

HOPÏ rÀL 5ê gramophones! Sous ven­
dons et réparons toutes sortes de gramopho­
nes, .satidaction garantie. S’ad. 794 boule­
vard St-Ï auront. Tél. Est 0703.____________

Mlle .1 LAN Ni7, ROLAND, récemment arri­
vée de Paris, reprendra ses cours de piano 
avec méthode du conservatoire, à 85 rue 
des Carrières. St-Louis 0050.

'Tommù- ■ Po‘n.te-il,r>x-TremL>le.s1 avait-il raison 
in- détails ‘Jf dire à la fin de sa harangue que 

(levant un auditoire bilingue, et 
après des orateurs bilingues, il ne 
voyait pas la nécessité de répéter en 
anglais ce qu’il avait dit en français.

Pour revenir à l’adresse de Son 
Honneur, elle fut un résumé suc­
cinct de rhistorique de Verdun de­
puis les vingt ans qu’iil l’habite et 
un abrégé du programme des oeu­
vres que la nouvelle administra­
tion se propose d’accomplir.

“ Lorsque je vins m’établir à 
Verdun, ce n’était qu’une bour­
gade de queilqucs centaines d’ha­
bitants, c’était la grande prairie 
sillonnée par de mauvais chemins 
de ferme et inondée presque à 
chaque printemps. Anjou rd’hui, 
c’est la troisième ville de la pro­
vince, peuplée de 27,000 âmes ; les 
mauvais sentiers de jadis ont fait 
place à des milles de rues en bé­
ton et en asphalte, que bordent de 
beaux trottoirs ; toutes les mai­
sons sont pourvues d’eau, de gaz, j 
d’électricité et des drains néces- ! 
saires ; une digue a été élevée pour 

«ilstiiiicc Uf Montréal et nous vous invitons j nictti e un terme aux inondations , 
cordialement » nous visiter. Quantité de ! et cette (ligue, OU travaillera a la 
reproducteurs de 1 "u*s. rmces,]nrs^/foujou-1 renfoncer et à l'embellir. Cepen­

dant, en toutes choses, on veillera 
à l’économie ; l'on s’efforcera d'ou­
blier les anciens griefs et de tra­
vailler avec paix et harmonie pour 
le plus grand bien de la cité. 11

roe,instructeurs des forces et du sang, et je 
n’ni par expérience rien trouvé d’aussi effi­
cace pour aider It faire des femmes fortes, 
leur donner la santé et du sang rouge, com­
me le Fer Nuxaté. D'après un examen nt- 
lentlf de sa formule de composition, et les 
essais que j’ni moi-même faits du Fer 
Nuxaté, je suis convaincu que c’est une 
preparation que n’importe quel médecin 
peut prendre lui-même ou prescrire à ses 
patients avec la plus grande confiance d’ob­
tenir des résultats très avantageux et satis­
faisants.”

l,e Dr Ferdinand King, médecin de New- 
York et auteur médical, dit : “J’ai forte­

ment insisté sur le fait que les docteurs de­
vraient prescrire plus de fer organique — 
Fer Nuxaté — a leurs patientes nerveuses, 
épuisées, faillies, hagardes d’apparence. Le 
manque de fer dans le sang peut souvent 
transformer une femme belle et douce de 
caractère, en une créature acariâtre, ner­
veuse et irritable, l'une de ces femmes qui 
se rendent la vie à charge à elles-mêmes, 
insupportables pour leurs maris et désa­
gréables pour leurs enfants. Lorsque le sang 
s’en va des femmes, les belles couleurs dis­
paraissent de leur visage.’’

Si vous n’êtcs pas fort ou que vous ne 
vous sentiez pas bien, vous vous devez à 
vous-même de foire l’essai suivant : Voyez 
combien de temps vous êtes capable de tra­
vailler, ou jusqu’où vous pouvez marcher 
sans vous fatiguer. Puis, pendant deux se­
maines, prenez deux comprimés de cinq 
grains de Fer Nuxaté trois fois par jour 
après les repas. Calculez alors de nouveau 
l’étendue ou la durée de votre force et voyez
combien vous avez gagné.

Vendu en cette ville pur I’Ainerican Drug Store, Bryson’s Ltd, Lyons Ltd.

ïifirrri^rün
POUR AVOIR DU SANG ROUGE, DE LA FORCE ET DE L'ENDURANCE.

OEUFS ET VOLAILLES 
La saison d’incubation venue nous som- 

nies à votre service avec 1c plus grand as­
sortiment de races de poules, canards, oies, 
dindes, pintades, pigeons, etc., que vous

se, coq-dindc bronze, jars Pekin-Courreur j 
Indien, sauvages, domestiques, etc. Oeufs 
maintenant prêts en aucune quantité. Ex­
tra spécial pour d’ici le premier avril î 100 
oeufs de poules, races assorties, à 812.00 le 
cent. Rock barré, Rock blanc, perdrix, Or­
pington fauve ou blanc, Minorque noire, 
Leghorn brune, blanche ou fauve, Ancona, 
Brahma clair. Rouges R. Island. Demandez 
notre catalogue illustré de 20 gravures, h 
15 sous par la malle. Traité sur l’élevage 
et le soin à donner aux lapins, aussi traité 
sur les maladies courantes, 25 sous. Traité 
sur l’élevage du dindon, 25 sous. Histori­
que et origine de toutes les races de vo­
lailles connues nu monde, avec gravures en 
couleurs naturelles, 196 gravures (en an­
glais seulement), 82.00 la copie. Oeufs de 
dindes et d'oies Toulouse maintenant prêts 
à $5.00 par 10 oeufs. Ordonnez de cette an­
nonce afin d'éviter tout retard. Incluez tou­
jours timbres pour réponse prompte et as­
surée, car nous ne répondons pus autre­
ment, nous sommes trop occupés. Tout en 
fait de volailles de races strictement pures. 
Nous ferons une exposition de volailles à 
In fin de mars et commencement d’avril ; 
cette exposition sera annoncée dans tous 
les journaux principaux de Montréal. Elle 
aura lieu à Montréal, dans la salle du 
marché St-Jean-Boptiste, angle Rachel et 
St-Laurent. Lu date sera publiée plus tard. 
Ln Ferme Avicole Yamaska, St-Hyacinthc,
Qué. Arthur S. Comeau. propriétaire._____

PRIX SPECIAUX pour nettoyage de fepê- 
tres aux ECOLES FRANÇAISES si vous té­
léphonez A Main 1203. La Cie de nettoyage 
de fenêtres de New-York, Ltée (THE NEW 
YORK WINDOW CLEANING CO., LTD) 
vous donnera ses prix immédiatement. Nous 
avons un nombreux personnel d’hommes ex­
périmentés pour enlever les châssis dou­
bles, poser 1rs persiennes et laver les FE­
NETRES de MAISON. Adresse : 31 rue des 
Jurés, ville.

AVIS
AVIS est, par les présentes, donné que le 

Ministère des Finances, Département des 
Assurances, a émis une licence, le 22 jan­
vier 1919, autorisant The General Animal 
Ins. Co. of Canada à faire le commerce 
d'assurance contre le bris des glaces.

AVIS
Demande a été faite a la Corporation de 

la Cité de Montréal pour permission d’ins­
taller une chaudière ù vapeur sur les lots 
numéros cadastraux 1101-1105, de la division 
Saint-Jacques, Nos 620-622 rue Visitation. — 
J. O. Gagnon, 86 rue St-Denis.

Montréal, 23 avril 1919.

LIVRE SUR LAGUERRE
OLORIETTX VAINQUEURS DE LA PLUS 

GRANDE GUERRE DE L’HISTOIRE. — Un 
livre de 64 pages, en français, format 5x7, 
couverture papier toile, avec gravures, vient 
de paraître. Prix 25 sous. — F.nvoyez bon 
de poste â Imprimerie Canadienne, 81 i 
Papineau, Montréal, Prix spéciaux aux li­
braires.

énoncée par Son Honneur. M. 
Rhèaume parle longuement: sa dic­
tion pénible d’abord est rachetée 
par les choses intéressantes qu'il 
dit : il parle de l'opposition qui lui 
a été faite et de la grande majorité 
qui l’a réélu; il se propose d’obtenir 
l’érection d’un bureau de poste et 
d’un bain public, et de voir aux 
moyens <;t prendre pour avoir un 
meilleur service de Tusine de fil­
tration dont Je travail mettra les 
Verdunois à l’abri de bien des dan­
gers, bref il expose tout un pro­
gramme concret qui a l’heur de 
plaire, puisqu’il est applaudi, et 
qui sera plus tard favorablement 
commenté par le pasteur presbvté- 
rien.

M. Lanouette a donné un peu 
dans cette grandiloquence chère 
aux jeunes dont l’ambition est cou­
ronnée de succès; il se félicite d’a­
voir été élu sans argent, sans orga­
nisation, sans annonces, sans voitu­
re. Il déclare que dans la question 
des affaires publiques il faut met­
tre de côté les questions de langue, 
de'race et de nationalité; il expose 
ses vues sur l’évolution et salue d’a­
vance le jour où les femmes ne se­
ront plus seulement les auditrices 
mais où elles siégeront aux fauteuils 
du conseil, égales en tout aux hom­
mes. Comme la plupart des conseil­
lers et M. le maire lui-même, il 
fait son salamalec à l’administra- 

/"Tfcl I ETT A/ini rr» ,ion wejdmanfnise (Verdun ne sem- 
IVIUL.JC.K ble voir dans le monde que West-

pour barbiers mount à imiter, on Fa souvent lais-
homux nrMMT.* ... i . Sl’ entendre, c’est à qui hier le pro-.n“°^eU«teF“S TQuc'iqu" ^ZŸ. ! <di»nKTait davantage). Bref il en dit 

ne» d’apprentissage suffisent. Position as-1 Pour plaire Ù tout le monde, c’est 
Sïif. eroîlîut.né,rli‘],iira,Fa«f; Outils donné» l’homme qui est arrivé et qui veut«ratis. Cours spécial du soir. Prrsentcz-vous arriver
Immédiatement au College Moler pour bar- drVver> _ „ .
hier», 62 boulevard st-Laureut. Uc sergent Bacon a fait une ex-

---------- | cellente impression : ce n'est pus
‘ ----- ! un farouche vétéran : /fie mnn ivho

La Cie Céramo-Vitrail Incorporé» "ic/if over the top comme l’a dési- 
vitrier. *t Miroitier» j*"4’ M- maire, n’a rien de terri-

1410 boulevard saint - laurknt |‘^ et Ç’est d’un ton bon papa qu’il 
Gros et Détail. Glaces Epaisses, Vitres ! Parle à rassemblée, tandis que sa 

Bombées, Coloriées, Verrières, Opalines, Or-, main s’appuie sur les SlinDOrts (lue nementations, Biseautage. Dessus de meu- lni ' vi . '
Ble. Tablettes, Miroirs, Héargentage, Coupe- , nécessitent SCS blessures. Il 
Vent pour automobiles. Dômes et Verre, n expose aucun programme, lui, il

se contente de remercier en son 
nom et au nom de tous les soldats 
de Verdun, la Croix-Rouge, les

CHARRETIER
L. LANGLOIS

doubles et simples pour démé-
—w------- , aussi piano, etc. S’adresser L.
Langlois, niaitrc-cbarretior, 58, 2èmc ave­
nue. Viauville. Lnsalle 52a. Prix modéré. 
Bottes k piano à vendre.

Voitures
nagement.

faudra que ce conseil élu à la veille 
de la signature du traité de paix j 
qui met fin à la plus horrible des 
guerres, porte et mérite le nom de | 
conseil de pair et de reconstruc­
tion. Le conseil travaillera donc 
avec harmonie, mais non cepen­
dant en sacrifiant la justice. 11 n’y 
aura de favoritisme pour personne, 
tous seront traités également. ”

En conclusion, M. le maire in­
vite les citoyens à suivre plus assi­
dûment les séances du conseil.

“Lorsque ce conseil siège ce sont 
vos affaires à vous (|tTil gère ; si 
vous êtes présents, ii n’en travail­
lera que mieux. ”

Chaque échevin est ensuite indi­
viduellement présenté à l’auditoire, 
et à tour de rôle remercie publique­
ment les électeurs clans les deux 
langues: cette fois-ci tout le conseil 
est bilingue. MIM. Allard, Crowdeé, 
Brennan, Lawton s’en tiennent là. 
M. Cohn ajoute quelques mots à ses 
remerciements pour appuyer la po­
litique d’entente et d’économie

CONTRE LA

FAIBLESSE
Solution de

BIPHOSPHATE de CHAUX
Médicinal

des Frères Maristes
En vente partout $1.00

Casgrain & Charbonneau
PHARMACIENS EN GROS

30 rue St-Pau! Est - - Montréal

qui avaient du jambon de S.-L. CONTANT sur leur table 
le Jour de Pâques

merci:

S. L. CONTANT.

AUX 50,000 FAMILLES

ARCHAMBAULT * MARCOTTE
AVOCATS

SO rue StJacques. Tél. Main 2761—6284. 
Joseph Archambault, C.R., M.P.
Emile Marcotte, LL.L.

Bureau du .voir, tél. West. 4089.

J.B. Bérard, C.R. Théo. Rhéaume,C.B 
Saluste Lavery, B.C.L. 

AVOCATS
43, rue Saint-Gabriel.

Tél. Main 8760-8761.
Tel. Main 4503.

J. A. BEAULIEU, C.R.
AVOCAT

180 RUE ST-JACQUES MONTREAL
Casier postal 356. — Adresse téléffraphiqno • 

“Nahac, Montréal”.
Tél. Main 1256-1251. Codes: lobora West.Un.

C. H. CAHAN, C.R.
Avocat et Procureur

Edifice Transportation — Rue St-Jacques

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

30. RUE SAINT-JACQUES
Résidenc# : 2466 avenue du Parc. Rock­

land 2459.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

Etude : Brossard, Forest, Lalonde et Coffin, 
Edifice du Crédit Foncier, Montréal. 

Résidence, téléphone Est 2281........... .

Tél. Main 3215. — Edifice Montreal 
Trust, 11 Place d’Armes, Montréal.

LAMOTHE, GADB01S et NANTEL
AVOCATS

J.-C. Lamothe, LL.D., C.R., Emilien 
Gadbois, LL.L., J.-Maréchal Nantel, 
B.C.L.

ANTOINE LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 401, 90 St- 
Jacques. Tél. Main 1661. Résidence, 
10 Placr St-Louis. Tél. Est 1574.

G. A. MARSAN, C.R.
AVOCAT

20 RUE ST-JACQUES, chambre 36. 
Téléphone Main 1897. Montreal.

Migneron, J. - Homer,
AVOCAT

pratiquant Canada et Etats-Unis. —■ 68 No- 
tre-Dame Est, Montréal. Main 2860 ; soir, 
779 Mont-Royal Est. St-Louis 5968.
Victor Pager, Arm. Cloutier, Jos.-C. Ostiguy,

PAGER, CLOUTIER & OSTIGUY,
AVOCATS

Immeuble Power, 83 ouest, rue Craig. 
Tél. Main 5598.

PARADIS, ÂUDET & GRENIER
AVOCATS 

AMOS, ABITIBI.
QUEBEC, 68 St-Fierre. Tél. 5635,
j\ 8t-Germain, LL.L., C.R., L. Guerin, LL.L. 

B. Pan et-Raymond, LL.L.
Adresse télégraphique “Beaudin”

St-Germain, Guérin et Raymond,
AVOCATS •

Edifice Trust & Loan. 30 rue Saint-Jacques. 
Téléphone Bell Main 5154. Montréal, Can.
Résidence: 180 Jeanne Mance. Tél. Est 5973

GUY VANIER, B.A., LL. L.
AVOCAT

87, RUE ST-JACQUES.—BUREAU 76. 
Tél. Main 2632.

mount, s'exprime avec, facilité; il 
y a peut-être bien un air supérieur 
dans son ton, mais c’est tout natu­
rel après tous les compliments et 
toutes les courbettes qu’il a reçus 
ce soir. H fait ressortir les possibi­
lités d’amélioration et d’expansion 
que possède Verdun, et se prononce 
contre toute annexion des munici­
palités adjacentes à Montréal. No­
ire mère a parfois la fringale et 
elle avale alors l’un de ses voisins, 
au risque comme cela s’est vu, d’a­
voir une bien mauvaise digestion. 
Pour ma part si je suis absorbé je 
me propose de me rendre aussi in­
digestible (tue possible.

M. Prieur, maire de la Pointe­
aux-Trembles, fut le condisciple de 
M. Leclair. Il fait une comparai­
son entre les deux villes situées aux 
points extrêmes de Montréal et 
avantageusement placées l’une et 
l’autre au bord du fleuve, et fait 
ressortir la supériorité des villes 
adjacentes à la métropole sur celle- 
ci au point de vue des services pu­
blics et de la bonne administration 
en général.

M. Burns, pasteur de l’église pres­
bytérienne, invité à prendre la pa­
role, s’excuse de ne le pouvoir faire 
qu’en anglais (M. Burns est onta- 

| rien), mais comme il convient à un 
reverend, son style est soigné. Il a 
surtout remarqué les paroles de M. 
Lanouette sur l’évolution, qu’il fait 
siennes.

M. l'abbé Lafortune clôt la série 
des discours. Tout de suite on sent 
la note élevée, on sent que celui 
qui parle est prêtre, c’est-à-dire 
maître en Israël. Tl parle sur l'au­
torité, la nécessité de l’autorité, le 
respect que l’on doit à l'autorité. 
Il est d’autant plus nécessaire de 
ne pas l’oublier qu’à l’heure actuel­
le une vague immense de révolte et

eut pour automobiles. Dômes “et Verres 
dans le plomb réparés. Prospectus et cota­
tions sur demande. Téléphone : Saint- 
Louis 6401. Ouvert le samedi après-midi.

REGLEMENTS DE COMPTES

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 2322. — Louis 
Philippe Levasseur, demandeur, vs Henri 
Paul Turcotte, défendeur. Le cinquième jour 
de mai 1919, à onze heures de l’avant-midi, 
au domicilé du dit défendeur, au No 540 rue 
Chambly, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur saisis en cette cau­
se, consistant en meubles de, ménage, etc. 
Conditions : argent comptant. J. E. Coutu, 
H. C. S.

Montréal, 23 avril 1919.

Téléphone : Main 2632.

ANATOLE VANIER
Arocat

97, RUE SAINT-JACQUES 
Bureau 76.

STRASBOURG VA
CHANGER D’ASPECT

Strasbourg, 22. — La chaîne de 
remparts qui entoure Strasbourg de­
puis des siècles subira (indiques 
changements par la démolition de 
quatre grandes portes et de quel­
ques-uns des remparts. Les portes et 
les murailles ont un mauvais effet 
sur les conditions sanitaires. Les 
portes qui seront détruites sont ia 
IKirte de Savernc, la porte de pierre, 
la porte de Shimerlick, et 'la porte 
nationale. Les remparts qui seront 
détruits seront transformés en pro­
menades publiques.

Sous l’administration allemande 
pendant [ta guerre Iles autorités sani­
taires désiraient démolir quelques- 
unes des portes, mais les Allemands 
demandaient une indemnité de 35,00(1 
marks pour chaque porte. Le gou­
vernement français par l’entremise 
du maréchal Pétain a approuvé la 
démolition des quatre portes et 
d’une partie des remparts.

BANQUES D’EPARGNE
LA BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE ET 

DU DISTRICT DE .MONTREAL. Bureau 
principal, 176 rue St-.lacques, et quator- 
ze succursales à Montréal.

BUANDERIE

LAVAGES de ramilles demandés. Humi­
des, 60s : séchés, $1.15 ; linge uni repassé, 
1.55 la boîte. — DOMINION LAUNDRY, 288 

Carrière». St-Louis 6302.

COURTIERS EN IMMEUBLES

A. JETTE & CIE, courtiers en immeubles, 
I (établi 1885), experts en propriétés, édifice 
Crédit Foncier, 35 Saint-Jacques. Prêts 1ère 
«t 2ème hypothèques. Collection, achats des 
Créances.

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
Compasnie ROYAL SILVER PLATE 

Réparations, placage d'ornements d'églises, 
argenterie, coutellerie, vernissage à l’or. A. 
GIROUX, gerant, 207 Saint-JacQiies.. Main 
J3»7. >

NOS DEPENSES
DE GUERRE

Ottawa, 23. — Un livre bleu pu­
blié et déposé au Parlement, hier, 

-, ... , „ . .donne des details sur les dépenses
d indépendance déferle sur l’uni- faites en vertu de i’Actc des appro­
vers entier. Ce discours est très priations de guerre, durant l’année 
écouté et fort annlaudi. 'fiscale 1918, les derniers douzeécont» et fort applaudi.

A l’issue de l’assemblée, il y cul 
réception et danse dans la salle des 
fêtes.

V#IA“JnUUJÇtT| JV.N I \ 0«»,, s™.,., ,t 1„ Tobacro fund, \ AUPRES DE M. POINCARÉ
MARCHANDS, ouvriers et 

loutes vos dettes seront payée» moyennant
des paiements faciles. Discrétion absolue, 
vous transigerez avec moi seulement. JL La. 

Imieux. 68A Laurier ouest f .

pour tout ce qu’ils ont fait et con 
— tinuent de faire pour soulager et 

journaliers, îiidcr les soldais.^ M. Bacon parle 
peu, il est fort applaudi.Dnîo s»*s\«4 .... •___

Paris, 23.

mois complets de la période de 
guerre. La dépense totale de l’an­
née a été de ,«343,836.801.

Les dépenses faites au Canada 
par le ministère de la milice ont été 
de .<1201.288,628. tandis que les dé­
penses outre-mer se sont chiffrées 
à $115,381,243. La défense navale 

ii i xir n i a c°ûiè $9,666,229. La commission
Hugh L. Wajlace, am-j des soldats invalides a eu besoin

COMPTABLES

Auditeur - Comptable
J.-N.-E. GELINAS,

comptabilité générale, audition, rè­
glement de livres, perceptions de 
comptes, billets, etc.
Bureau: 92 Noire-Dame Est, cham­

bre 94. Tél. Main 7362. Résidence : 
179 ave. Rockland. Tél. Rockland 
2638.

GAGNON & L’HÊÏÏRËÜX
COMPTABLES LICENCIES 

(CHARTERED ACCOUNTANTS)
Il Place d'Arraei. Tél. Main 4912.
I».A. Gagnon, C.A., J. Arthur L'Heureux, C.A.

J.-C.-A. PICARD
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Est.
Edifice "La Sauvegarde”

Tel. Main 1183. Chambre 36.
Achat de créances et recouvrements.

Pni. —j” • .i, , i bassadeur ameiucam, a présenté ses de $11,393,654. La différence a été
nirw* \ieM i?u lour d?s m* a ,c<tres (le créance au président ' dépensée par divers autres ministè- 

jparler. M, Mc'Lagan, maire 4e West-U’oincaré, hier, au palais do l’Elysée, res; minisie

BEAUDOIN LIMITEE
Comptable

60 EST, RUE NOTRE-DAME.
Bureau de 20 années d’expérience. Tél. 

Main 7154. Soir, St-Louis fii87. Achat de 
i créances et recouvrements généraux.

C A. LEFEBVRE
COMPTABLE

1 Chambre 82, édifice La Sauvegarda»
1 Tél. Main 4817.

AUX GENS D’AFFAIRES

A.H. DELAND
COMPTABLE

Achat de créances, perception, billets, ad­
ministration de propriétés, successions, etc. 
Maison établie depuis 12 ans. Responsabili­
té absolue. — 92 est, Notre-Dame, édifice La 
Sauvegarde, chambre 62. Main 3200.

RECOUVREMENTS

L’Agence Provinciale
97 ST-JACQUES, CH. 11, MAIN 3247, 
peut faire la perception de vos vieux 
comptes par méthode tout à fait mo­
dem- et vous rembourser mensuelle­
ment. Ecrivez ou téléphonez, nous 
vous enverrons un représentant. 
Achat de créances.

DOCTEURS
..................Est 2674’ 1 ’

Docteur A. DESJARDINS 
Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, du NEZ et de la 
GORGE. 145 Ste-Catherine O. (à 
l’institut Ophtalmique Nazareth).

Dr Fernand Emery
Maladiaa du coeur et dei poumoni. 

Tuberculose.
1827 AVENUE DU PARC
Consultations gratuites à l’Institut Bruchési 

le lundi matin.

Tél. IM*.

JOS. P. A. TURENNE
Notaire

„ 483 LAGADCHETIERE EST
Tél. Est 7813. Montréal.

Dépositaire du greffe de Médard 
Perrault.

INGENIEURS CIVILS

Vincent, Girouard & Vincent
Ingénieurs civils, Arpeutouro. Architecte*.

76 ST-GABR1 EL, MONTREAL.
Tél. Main 1168.

PHOTOGRAPHES
L. J. A. PELOQUIN 

Portrait* au pastel et à l’huile : un# 
spécialité.

1156, SAINT-DENIS — SAINT-LOUIS 3256. 
Montréal.

PROFESSEURS ____

CASIMIR HEBERT
consul “ad hunorem** du Pérou, professeur 
de langues, de belles-lettres, de rhétorique, 
répétiteur classique export.

Latin, grec, anglais, italien, espagnol, etc. 
Préparation aux breveta.

Rédaction et traduction en plusieurs lan­
gues.

344 PARC LAFONTAINE

Téléphone Uptown 559

Or Laurent Godin
Licencié du conseil médical du Canada 

Ex-médecin interne de l’Hôtel-Dieu
Heures de bureau

4 à ü h. p.m. *56 RUE BLEURY
7 à 8 h. p.m. MONTREAL

Tél. Bel Est 5*17. Benrea de bureaux < 
de midi à 8 hrs p.m.

Dr J.-M.-A- VALOIS,
Guérison rapide et garanti* do tout** ]es 

maladies des voios urinaires, aiguës 
ou chroniques.

Attention particulière à chaque maladie. 
40 RUE ST-DENIS. MONTREAL.

DENTISTES
Tél. St-Louia 2068.

Spécialité : bouche des enfants.

Docteur E.-D.AUC01N, B.A.,
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Chef du aervice d’odontologie à l'hôpital 
Sainte-Justine,

1918 RUE SAINT-DENIS 
Entre Beaubien et Beilechaase. Montréal.

Tél. Up. 3579.

Dr Noël Décarie,
gradué du Forayth, Boaton. Spécialiste 
orthodontia (redressement des dents). 

32* RUE BLEURY
Près du théâtre Impérial.

Dr A. LaROCQUE, LOS. D. D. S.
DENTISTE

Gradué à Philadelphia 
1830 BOULEVARD ST-LAURENT 

Consultations : 9 à 12 h. a.m., 1 à 6 h. 
p.m., 7 à 8 h. p.m.

Tél. St-Louia 3349.
Tél. Est 1106.

Dr A. MASSIC0TTE
Chirurgien-Dentiste

700 ST-HUBERT
2 portes au nord de Sherbrooke

Chirurgien-chiropodiste
Pour toutes les maladies de pieds consul­tez le

DOCTEUR A. D. BERGERON 
Chirurgien chlropodlste, seul diplômé prati­
quant à Montréal.

288 STE-CATHERINE OUEST 
2 portée â l’est du théâtre Princess

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Caoutehouc
EN TOUS GENRES

A." & Cie
20 NOTRE-DAME EST. Tél. M. *679.

NOTAIRES
Tél. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude : 769 est, avenue Mont-Royal. 

Argent à prêter.

Bélanger et Bélanger
Notaires

30 RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE “TRUST AND LOAN” 

Argent à prêter sur hypothèque à bonnes 
condition», et achat de créances. Règlement 
de succession. Tél. Alain 1859.

Mathématiques. Sciences. Lettres et Lan- 
gués, en français et en angais. 

Préparation aux examens î brevet* 
AKT DENTAIRE. DROIT. MEDECINE, 

PHARMACIE, SERVICE CIVIL, etc.
RENÉ SAVOIE, I.C. etl.E.
Bachelier ès-ai't et ès-sciences appliquées 

Professeur au collège Ste-Marie et 
. »u collège Loyola. 

Enseignement individuel à paiement fa- 
elle l’après-midi et le soir.

Cour* pour dame» et messieurs. 
Renseignements fourni» sm demande. 

238, RUE ST-DENIS. Tél. Est 6162.
En fac«« de IVirlisc Rt^Jacques.

PROFESSEUR

Edmond La Roche, B. S.
COURS PRIVES. LE JOUR ET LE SOIR. 
Français, anglais, diction, éléments la­
tins et grecs, mathématiques, et autres sciences.
Préparation au cours classique et aux 

brevets.
Cours aux deux sexes,

195 RUE STE-CATHERINE EST 
Tel. ; Pureau, Est 7496 ; ré*., E»t 159.

PEINTRES-DECORATEURS

BIRCH & DROUIN
PEINTRES-DECORATEURS 

195 Ste-Catherine Est. Montréal, 
Tél. Est 8455.

HOTELS

VICTORIA HOTEL
Québec, H. Fontaine, Prop.

Plan américain. Prix $3.50 à $4.00. 
Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $3.00 par jour.

CADRES ET MIROIRS

U Cie Wislntainer & Fils Inc
Manufacturier de cadres, moulures et mi­
roirs, Importateur de chromos, gravures, vi- 
très convexes et ordinaires.

.cadres réparés, redorés ; miroir» 
reargentés. Une spécialité.

Gros et détaill
58-60 BOUL. ST-LAURENT 

Manufacture : 7 Clarke. Tel. Main 5082.

SERRURIERS

E. TELL1ER,
Scrrurier-urmuner, 2»;|, ouicUester Est, «m- 
fle Saint-Denis, Montréal. Réparations d* 
gramophones, serrures, -lors, urine» à feu, 
tmuige de scie, affilage de toutes sortes, ré­
parations de ressorts, gramophones. Prompt 
travail. Satisfaction garantie.

MACHINERIES GENERALES 
Pour toutes sortes d ouvrttges, con­

cernant la machinerie d’autos, etc, 
etc. Spécialité clans la soudure. Ou­
tillage de première classe. A prix 
absolument bas. Satisfaction garan­
tie.

LEFEBVRE ET FRERE 
203 Hôtel de Ville. Est 4017.

THOMAS DUCHARME
Notaire» Comptable et Commisaairo 

Chambre 209 Edifice de la Banque d’Epargne 
180 ST-JACQUES. Tél. Main 7741.

Résidence : bureau du soir. Tel. Est 5948. 
405 Lagauchctière Est.

J.H.H. LIPPE
notaire

MO ru 8*iat-Jac«ae». T*i. Main 1221.
MONTREAL

Réparations générales
Pour vas réparations générales 

d autos, accessoires, carrosseries 
d autos, garde-bouie, coupe-vent, 
lampes, réservoir à gazoline, radia­
teurs^ Satisfaction garantie. Service 
de chars, jours et nuits.

VIGER GARAGE, Liée.

4

Leblond ne Brumath
259 EST, RUE ONTARIO

bachelier de l'Université de France rt de 
l’Université Lavai, officier d’Académie, au­
teur de plusieurs ouvrage».

Le plus ancien cours de préparation aux examens établi à Montréal.
Oui veut devenir rapidement médecin ? 

avocat ? dentiste ? pharmacien ?

CoiiègeCommeicialElie
1 carre St-Louis, coin St-Denis. Cours indi- 
cluels jour ou soir. Comptabilité telle qu'elle 
se pratique. Sténographie «les deux langue»! 
en 3 mois. Télégraphie et administration: 
ces gares» Préparation aux examens. Tél. Est i2»)39a

Main 306,
53, Bonsecoura

3633
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La leçon du vieux cahier
Demain, te sera le vrai printemps fleuri. 

Aujourd'hui, c'est un moment d'attente avant 
Pâques, et un moment gris car il pleut. Les 
heures de l'après-midi sont longues, parce 
que je les passe seule dans la maison. J'ai 
lu. Je me suis émue à l'histoire simple et 
si âpre de “Maria Chapdelaine”. La der­
nière page tournée, j'ai songé. J'aimerais 
que le bon Dieu m'accorde la grâce d'écrire 
ainsi, une page éternelle de vie canadienne. 
Ensuite, en rangeant machinalement des 
papiers bouleversés, de mon secrétaire j’ai tiré 
un des cahiers de mon journal. Je ne l'ou­
vrais que par curiosité, non pour m'amuser. 
Et j'ai souffert à fleur de peau en le parcourant.

Hélas, qu’il nous reste peu de choses des 
jours passés! Ici et là, un souvenir vivace 
persiste, exact, une journée, une heure qu'çn 
peut revivre en entier si l'on ferme les yeux. 
Mais que d’autres qui furent belles ont fui à 
jamais; et devant quelques lignes qui me les 
rappelait, je cherchais vainement les faits 
précis, les paroles qui les marquèrent. Rien 
ne revenait. Je voyais plutôt des ombres se 
sauver. La mémoire n'est qu'une faible puis­
sance, qui vacille autant que la flamme molle 
d'un cierge.

Dans deux ou trois mois de vie condensée 
en dix ou douze pages, j’ai trouvé d’autre part 
maints rives caressés avec un enthousiasme 
étonnant, tout cousu de points d’exclamations. 
Hélas! Trois fois hélas ! Je ne tiens plus 
à ces gens que j’aimais; je ne tiens plus à des 
bonheurs que j’ai alors convoités. J’espère 
autrement, je crois autrement. Et je me suis 
contrainte à relire des joies de ce temps qui 
m'agaçaient aujourd’hui, tout simplement par­
ce que j'ai changé.

Pourtant, il y avait du vrai bonheur, pur, 
délicat et profond, dans ces lignes. Je me 
rappelle que ces impressions furent vives, et 
que j’étais vibrante comme une lyre. Que 
reste-il de ces instants de vie intense? Je 
n’aime mime pas à me retourner pour les

revoir.
Il y a des leçons pourtant dans ces pages, 

beaucoup de leçons diverses et desquelles il est 
sorti du bien pour mon cœur et pour ma 
vie chrétienne. Aujourd’hui, je vais toujours 
au devant des événements sans effroi, sans 
lassitude.

A dix-huit ans, à certains soirs j'écrivais 
de bonne foi que la vie m’ennuyait. La veille 
je m’étais exclamée aussi sincère, que je 
l’adorais. Le lendemain, le vide qui suivait 
quelque déception, amenait autour de moi les 
vilains esprits qui chantent à qui veut les 
entendre : à quoi bon !” Je ne savais pas qu'il 
faut les envoyer, les chasser les dévastateurs 
de volonté. Je me laissais abattre. Je ne 
pensais plus à avoir confiance au Bon Dieu.

Maintenant, le parti est pris. La souf­
france est connue, acceptée, aimée plutôt que 
redoutée. Je l’ai vue souvent passer en moi 
ou chez nous. Quand elle s'est arrêtée plus 
lourde, je l’ai endurée; et je ne sais quelle 
impression de valeur elle mettait en mon âme. 
Elle est nécessaire. Je voyais qu'elle nous 
donne une gravité qui nous aide à devenir 
meilleur. J'étais contente de cette certitude, 
même dans la peine. Je sais aussi par ce 
journal que je feuillette, et qui contient la 
leçon de quatre ou cinq années, que tristesses 
et sourires se succèdent en part égale dans 
les jours. Je sais par ces rêves caressés qui 
ne se réalisèrent pas, qu’il est mieux souvent 
que nos désirs ne s'accomplissent pas. Nous 
ne savons pas, nous, ce qui nous convient. 
Il n'est certes pas mal de se reposer les yeux sur 
des songes multiples et d'or qui miroitent 
aidant qu’une surface de vagues moirées sous 
le soleil. N’essayons pas toutefois follement 
de prendre dans nos mains cette moire ruti­
lante. Elle ne serait plus rien, le plus souvent. 
Soyons tout simplement heureux des petits 
bonheurs qui passent avec nos devoirs, nos 
ambitions et nos sentiments. Mettons des 
idées et de la foi dans nos jours. Et la vie 
est bonne. Michelle LcNormand.

Pensées choisies
4 On aime toujours ceux pour qui 

l’on est un dieu.
Jules LEMAITRE.

Le peuple est grand admirateur 
de la force et de la grandeur maté­
rielle.

# # #
Jamais l’homme, en suivant Dieu, 

ne rencontre d’inconvénients. Au 
contraire, celui qui fait un faux 
pas en fait à la fois mille, car il en­
tre dans le domaine inextricable de 
l’erreur. Mais la vérité est à l’é­
preuve d’elle-même.

HELLO.
« * *

La moralité n’atteint son déve­
loppement divin que sous la garde 
sévère d’une vérité sans tache.

fl Faut-il, pour parler, attendre 
que tout le monde soit persuadé 
d’avance, et parce qu’il g a des 
sourds, la parole perd-elle scs 
droits?

HELLO.
* * *

Offrez au critique vulgaire un 
chef-d’oeuvre inconnu : pour oser 
donner son avis, il attendra le vô­
tre. Avant d’avoir une opinion, il 
consultera tous ses intérêts, et le vi­
sage de tous ses amis.

HELLO

£a bonne
cuisine

SOUPE PRINCESSE
Prenez une tasse d’oseille et ha­

chez bien fin et faites cuire dans 
une cuillerée à tàble de graisse. 
Ajoutez une demi-cuillerée à thé de 
vinaigre de vin, une cuillerée à thé 
de sel et une de farine et lorsque le 
tout est bouillant, ajoutez une cho- 
pine d’eau chaude et faites cuire 
pendant une demi-heure. Ajoutez 
une pinte de giroflée blanche, un 
peu de fn us cade et de poivre rouge. 
Lorsque le tout est en ébullition, 
ajoutez le jaune battu d’un oeuf et 
une tasse de crème et servez.

SANDWICH DE NICE
Une cuillerée à thé de graisse, 

une demi-tasse de riz, un morceau 
de persil, une lame de massis, une 
écorce de citron, 2 cuillerée à ta­
ble de foie cuit et haché et deux 
de jambon cuit et haché, sel et poi­
vre au goût, pain.

Bouillir le riz dans de l’eau salée, 
ajoutez le persil, massis et citron. 
Lorsque le riz est tendre, enlevez le 
persil, massis et citron; dans voire

riz, jetez le foie, le jambon, la grais­
se et les assaisonnements. Coupez 
un nombre égal de tranches de 
pain et étendez votre mélange des­
sus et couvrez avec une autre tran­
che. Egalisez et coupez en forme 
de diamant.

Cette recette est suffisante pour 
vingt sandwichs.

Les vêtements de 
l'an dernier

mis en bon état pour 
servir une autre année 
par notre procédé 
scientifique de net­
toyage et de teinture.

Envoyez vos effets à 
Buanderie Toilet. Télé­
phonez aujourd’hui.

TOILET LAUNDRY
Company Limited

• Tel. Up. 7640
“Nous teignons a votre convenance''

NE MANQUEZ PAS DE
AUX

VENTES DE PROGRÈS

VENIR

CHEZ

Vente de “Progrès” de robes 
de maison

Chambray uni — Guingans rayés — Guingans quadrillés
Le premier genre est en guingan rayé avec collet 

et poigncls assortis en chambray uni. Une poche sur la jupe et taille 
à ceinture. Bleu rayé blanc et noir rayé blanc.

Le second genre est en chambray uni avec collet et poignets de 
guingan quadrillé bordé de chambray. Une poche sur la jupe et 
taille à ceinture. Couleurs : bleu et gris.

Nous avons aussi ces deux genres en guingan quadrille bleu 
et blanc, mauve et blanc, et noir et blanc. Collets et poignets assor­
tis en chambray uni garni de guingan. Taille à ceinture.

Le troisième modèle de ces robes est en étoffe quadrillée.
Une occasion vraiment merveilleuse d’acheter des robes bien 

faites en étoffes durables. <e "VQ
Prix de la Vente de Progrès, à partir de jeudi, chacune A ■ * 5J

Goodwin’s—Au premier.

Vente de “Progrès” de 150 robes 
Echantillons de manufacture

Ces robes sont toutes en matériels populaires et d’après les 
derniers modèles du printemps.

Foulqrd, Georgette perlé, charmeuse,’taffetas, belle serge fran­
çaise et Jersey. Un grand choix de couleurs.

Quelques-unes de ces robes conviennent très bien pour l’après- 
midi et sont très éjégantes pour lai rue. 24 95

—Au premier.
Prix de la Vente de Progrès, à partir de jeudi.. ..

Goodwin’s
* * *

Vente de “Progrès” de travaux 
à Vaiguille

144 serviettes à thé imprimées sur de la belle toile, jolis dessins. 
Grandeur 12 poücès. r?
Prix de Ja Vente de Progrès..................................................aJL*)

72 coussins à épingles imprimés sur de la belle toile. Dessins 
variés. Grandeur 12 pouces.
Prix de la Vente de Progrès..................................................méCXJt

Pas de commandes par téléphone ou C.O.D.
Goodwin’s—Rez-de-chaussée.

* * *

Vente de uProgrès” de cretonnes
500 verges dans une grande variété de couleurs et combinai­

sons de couleurs. Dessins de fleurs, d’oiseaux et de tapisserie, im­
primés sur fonds clairs, moyens et foncés. Convenant pour couver­
tures ou draperies. mm
Prix de la Vente de Progrès, à partir de jeudi, la verge.. ■ / tï

Draperies
2,500 verges de voile imprimé et mousseline de couleurs. Fonds 

blanc, ivoire et écru avec bordures de fleurs imprimées.
Aussi dessins de guirlandes en rose, bleu et jaune. Largeur 36 

pouces. mm
Prix de la Vente de Progrès, à partir de jeudi, la verge.. baO

Goodwin’s—Au second.

Vente de Progrès d’ 
ACCESSOIRES ELECTRI­

QUES
l'ers à repasser électriijurs, fini nickel. 

Complet avec corde et trépied. Pleine­
ment garanti.
Prix de la Vente de Progrès, à 9 QO 
partir de jeudi............................... t.wO

Grille-pain électrique, en nickel. Gril­
le deux morceaux de pain à la fois. Com­
plet avec corde et cheville. Pleinement 
garanti.
Prix de la Vente de Progrès, à Q 4 Q 
partir de Jeudi..  ................... w«lw

Vente de Progrès de 
CABINETS DE SALLE DE 

BAIN
Finis émaillés plane. Miroir, trois ta­

blettes et porte-serviettes.
Prix de la Vente de Progrès, *5.19

Goodwin’s—Sous-sol.
partir de jeudi.

Ventes de Progrès de 
GLACIERES

No t. — Tôle, galvanisée, finies chêne, 
verni. largeur profondeur ItiVt,
hauteur llflVi pouces. JJ Q fl
Prix de la Vente de Progrès.. O.wU

No 2. — Tôle galvanisée, même fini 
que l’autre. largeur aBVi pouces, pro­
fondeur 18% pouces, hauteur 41% pou-

10.50Prix de la Vente de Progrès

No 4. — Tôle galvanisée, même fini 
que les Nos 1 et 2. Largeur 211% pouces, 
profondeur 19% pouces, hauteur 44% 
pouces. 1 Q Rfl
Prix de la Vente de Progrès I

No SC2. — Garde-manger émaillé blanc, 
fini chêne verni. En :t grandeurs. Lar­
geur 25% pouces, profondeur 1HV, pou­
ces, hauteur 11% pouces. 4 O QQ 
Prix de la Vente de Progrès ■ w.wO

No .861. — Largeur 28% pouces, pro­
fondeur 19% pouces, hauteur 411/, pou-

Prlx de ia Vente de Progrès 16,98
No 369. — largeur 26% pouces, pro­

fondeur 19% pouces, hauteur,_54 pou­
ces.
Prix de la Vente de Progrès

Goodwin’s—Sous-sol.

21.00

Vente de Progrès de 
100 COMPLEfTS POUR GAR­

ÇONNETS
En bon tweed fort, eu un mélange do 

brun et bleu. Genre Norfolk avec plis 
au coyteau et ceinture piquée. Pantalons 
bouffants avec boutons-pression Gover­
nor. Grandeurs 25 à 34 pour garçonnets 
de 7 à 16 ans.
Prix de la Vente de Progrès, ^ £ QC 
partir de jeudi..................................

Note. — Ceci est un achat spécial con­
clu pour notre Vente de Progrès et est 
une valeur remarquable pour le prix.

G ood ni n's—-Rez-de-chausqée.

UN GROS SPECIAL POUR HOMMES
V°nte de Progrès de

GA^TS EN SUEDE ET CAPE POUR HOMMES
800 paires, tan et suède, spécialement pour la Vente de Progrès.
Les tan ont des coutures de mêmes couleurs ou noires. Quelques-uns des gants en cape gris aussi, 

pales ou fonces. Les suedes sont aussi pâles ou foncés, quelques-uns avec coutures en dedans et les au­
tres avec coutures en dehors. 1 ouïes les pointures de 7 à 10 dans les cape et les suèdes. 4
Prix de la Vente de Progrès, à partir de jeudi.................................................................. JE,

NOTE. — Les vingt-cinq premiers hommes qui viendront au rayon îles gants de bonne heure, le ma- 
tin, auront 1 occasion d acheter une paire de gants en peau de daim ou de chevreuil.

Goodwin’s—Rez-de-chaussée.
Vente de Progrès d’ 

ENCRE ROUGE ET NOIRE
Cette encre a été manufacturée en An­

gleterre par Day et Martin, ce qui est une 
garantie de sa qualité. Prix de la Vente de 
Progrès, à partir de jeudi, 2 bouteil- ftC
les pour..........................................................aUw

Goodwin’s—Rez-de-chaussée.

«

Magasins fermés à 6.00 p.m. 
Magasins ouverts à 9.00 a.m.

Limited
Téléphone Uptown 7000

PftOSPçRIT

paix

;

H y aune sorte de Progrès 
qui n est pas du Progrès, 
niais une marche en arrière.

En d’autres mots, on peut 
progresser, mais dans une 
mauvaise direction.

Marconi et le tenancier 
d’une maison de jeu gagnent 
tous deux de grosses som­
mes ; mais, bien entendu, le 
grand inventeur seul, fait du 
Progrès.

La raison en est évidente.
Le succès de Marconi est 

basé sur le Service qu’il 
procure. La richesse de l’au­
tre provient d’un égoïsme 
sans scrupule.

De la même façon, l’Alle- 
magne, dont le commerce 
avait atteint un degré si éle­
vé, a vu à ia fin ce commer­
ce crouler et tomber pour 
ainsi dire à néant. Connais­
sez-vous le motif de cette 
faillite ? Simplement parce 
que l’Allemagne ne s’est pas 
tenue à la hauteur du vrai 
Progrès, et qu’elle a pro­
gressé... en arrière.

Ainsi le succès des Grands 
Magasins Goodwin est ex­
pliqué. L’esprit de ces ma­
gasins n’est pas tant de fai­
re usage du Progrès pour 
eux-mêmes, mais plutôt d’en 
faire profiter le Public.

Vente de Progrès 
de nansouk blanc 

à moins que le 
prix coûtant

Un achat heureux nous permet 
de faire cette merveilleuse offre à 
un prix remarquablement bas. 
Une bonne qualité de nansouk, 
texture uniforme et sans défaut. 
•Juste ce qu’il faut pour les sous- 
vêtements d’été. Largeur 36 pou­
ces. Seulement 624 verges.
Prix de la Vente de Progrès, à
partir de jeudi, la verge.. .25

Note. — Pour protéger nos 
clients réguliers, nous ne ven­
drons pas plus de 12 verges à 
chaque client.

Goodwin's—Au premier.

* * *

Marquise 
de Maulgrand

Par M. MARYAN

«
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—Pas du tout, puisque cela don­
ne plus que je n’avais espéré...

Le lendemain était un dimanche.
Le lundi matin, Damien demanda 

à sa femme si elle n’avait pas de 
courses à faire du côté de la rue de 
la Paix, pendant qu’il entrerait un 
instant “à la boite”.

Oui, Pascale avait justement un 
petit achat à faire dans ce quar­
tier... Elle était toujours prête à 

^accompagner son mari; elle ne s’é­
tait jamais blasée sur le plaisir, 
maintenant assez rare, de sortir 
avec lui.

Elle courut mettre san chapeau, 
Centra précipitamemnt dans la nur­

sery, où Bébé jouait avec de mer- 
Iveiilleux petits pompiers, munis 
'd’engins mécaniques, que la nurse

faisait mouvoir, s’amusant elle- 
même du superbe jouet.

Puis elle rejoignit Damien dans 
le hall. L’auto attendait devant la 
porte.

Dix minutes après, ils s’arrêtaient 
devant l’immeuble dont la Société 
aurifère occupait le premier étage.

Damien serra la main de sa fem­
me, et sauta à terre.

—Dans une heure, n’est-ce pas ? 
Pas avant, parce qu’ils vont me ren­
dre compte d’un tas de choses...

—Ne signez rien sans lire, je vous 
en prie, lui glissa-t-elle à l’oreille.

Car elle était hantée par son aveu 
de l’avant-veille.

'Mais il rit sans répondre, et dis­
parut sous la porte cochère.

Pascale fit, dans les environs, un 
achat insignifiant, puis se fit con­
duire ù la Madeleine. De plus en

plus les églises étaient pour elle un 
lieu de refuge. Elle passa une demi- 
heure très douce, très reposante, 
priant le Maître adoré d’élever son 
âme, de transfigurer en secret sa 
vie, en apparence futile et infécon­
de. Puis, elle remonta dans l’auto 
et retourna rue de la Paix.

Elle attendit quelque temps. Da­
mien parut enfin, rouge et agitée.

—Falkhauër est parti avant-hier 
soir comme un insensé, dit-il, se je­
tant brusquement dans la voiture. 
H n’est pas permis d’aimer son 
beau-père au point d’en perdre la 
tète! il a emporté la clef d’un de 
nos coffres, qui contient non seule­
ment des papiers indispensaMes et 
des titres représentant une partie 
de notre capital!, mais encore une 
réserve d’or et de billets importan­
te. On a été obligé d’ajourner les 
paiements: c’est tout à fait en­
nuyeux... On a télégraphié à l’a­
dresse qu’il a donnée, mais on 
n’aura pas de réponse avant cet 
après-midi... Si encore j’étais au 
courant! .J’ai téléphoné à deux des 
administrateurs, qui sont, eux, des 
techniciens, mais ils étaient sor­
tis... Tous les guignons!

Il avait l’air tellement bouleversé 
que sa femme prit peur.

—'Mais un retard dans vos opéra­
tions de banque, et même dans vos 
paiements, ne peut pas être très im­

portant, n’est-ce pas, puisqu’on peul 
en être la cause?

—Est-ce que j’en sais rien ! J’étais 
entré là-dedans avec l’intention 
d’étudier l’affaire, et cet animal-là 
faisait tout par lui-même. Après 
tout, je m’en arrangeais... Nous 
autres, nous n’avons pas d’encre 
dans les veines... Mais quand on a 
assumé une telle besogne et une 
telle responsabilité, on reste à son 
poste! Son beau-père peut bien gué­
rir du mourir sans lui!

—Oh! Damien!... dit doucement 
Pascale, qui pensa à sa mère.

'Le déjeuner fut servi aussitôt leur 
retour. Damien ne mangea pas, et 
but seulement deux tasses de café.

—Mon chéri, est-ce que vous 
n’exagérez pas un peu ce petit en­
nui? dit Pascale, qui ne le quittait 
pas des yeux. Vous allez voir ces 
administrateurs, et ce soir, au plus 
tard, vous aurez des nouvelles de 
Francfort... Et, après tout, ne 
peut-on ouvrir eette caisse? Il va 
certainement en donner l’ordre 
dans son télégramme.

Le front de Damien s’éclaircit 
brusquement.

—Naturellement! Je suis idiot! Je 
ne suis pas fait pour ces affaires-là 1

—Eh bien! dit 'Pascale, avec la 
même douceur, il faudra vous reti­
rer. .. La tranquillité vaut bien une 
petite diminution de revenus! 

i

—Oui, vous avez raison... Mais 
en attendant... Et le caissier a une 
figure tellement longue!

Il prit son chapeau et embrassa 
sa femme.

—N’avons-nous pas de coupons 
de chemins de fer à toucher? dit- 
elle, hésitant un peu. Vous m’aviez 
dit que vous vous en occuperiez. . . 
J’aurais vraiment besoin de quelque 
argent.

—Très bien, je vais les toucher...
Il entra dans la bibliothèque, prit 

les titres de sa femme, et détacha 
les coupons, qu’il mit dans son 
portefeuille.

—Il n’y a Jà que peu d’argent, et 
cela va me retarder, murmura-t-il 
avec, un peu d’humeur.

Tl partait lorsque, changeant brus­
quement de physionomie, il revint 
sur ses pas, et la regarda avec des 
yeux fous.

—Si... Si cet homme était parti 
pour de bon... avec la caisse?... 
dit-il d’une voix altérée.

Elle poussa un cri, et, saisie de 
vertige, s’acrocha à son bras.

—Non!... Oh! Damien! vous 
aviez confiance!... Ce matin en­
core!... Vous n’avez rien vu... 
rien vu de suspect?

—Naturellement, non! Mais ils 
ont tous ilà-bas des airs si étranges! 
Non! non, je ne crains rien! Je 
suis ignare, c’est vrai, mais les au­

tres administrateurs auraient vu, 
deviné... Ils sont honnêtes, du 
moins ceux que je connais. Maupas, 
Sauran, Genellièrc... Laissez-moi 
partir, chérie... Je reviendrai cal­
mé, tantôt, riant de ma folie...

Et il sortit précipitamment, la 
laissant anéantie.

Elle n’avait eu ni le temps, ni la 
présence d’esprit de lui demander 
si, en sa qualité de membre du con­
seil d’administration, il avait une 
responsabilité morale et pécuniaire. 
Maintenant, il lui semblait voir pas­
ser devant ses yeux des lueurs ful­
gurantes. .. Elle entrevoyait un abî­
me... abîme de ruine, de honte, 
peut-être... Mais elle avait appris 
à maîtriser son imagination et ses 
impressions, et elle réusit, cette fois 
encore, à se dominer.

Pourquoi grossir un incident qui 
n’avait peut-être pas de portée ? 
Elle se rappela l’intérieur conforta­
ble, mais simple de la baronne, sa 
placidité, les projets qu’elle énon- 
çaiit, l’émeraude offerte la veille par 
son mari... On recevrait sans tar­
der un télégramme, et cette panique 
sans fondement serait oubliée. Mais 
c’était une leçon: Damien n’avait 
ni la capacité spéciale d’un homme 
d’affaires, ni la persévérance néces­
saire pour s’éclairer... Il avait eu 
peur... Tant mieux, il ne signerait 
plus sans lire, et il avait parlé lui-

même de sc relirer de la Société 
Elle avait fait demander son I 

et elle avait repris assez de sa 
froid pour jouer avec lui, lorsqu 
vallet de chambre, qui était nouv 
dans la maison, frappa à sa po 

—C’est une dame qui ne veut 
monter, et qui m’a chargé de ren 
tre sa carte à Madame la marqui 

C’était la carte de Mme Rég£ 
qui y avait crayonné ces moi 
‘‘Es-tu seule? J’arrive inopiném 

jet suis descendue à ma pension 
: dinaire.”
| Pascale, pâle comme une mo 
j descendit précipitamment. Sa ni 
se tenait debout., évidemment ; 
tée, dans un petit salon.

Elle serra sa fille dans ses b 
: puis recula pour la regarder:
| —Tu semblés horriblement s<
frante, dif-clle, inquiète. Est-ce 
core une de tes névralgies? Pc 
quoin ’es-tu pas couchée? Le re 
scur peut te soulager...

—Je me reposais... Quelle < 
prise, maman! Et cependant, j’a 
mieux savoir d’avance, pour je 
de l’attente... Voulez-vous m 
ter?

(A suivrei

O journal est imprimé nu No <r 
Saint-Vincent, à Montréal, par HMPï 
RIE POPULAIRE (& responsabilité lim 
Georges Pelletier, gérant intérimaire.
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“FRUIT-ATl Vi'S” guérit 
rapidement.

ce mal

QUE FERA BROSSEAU 
CONTRE JOHNNY TILLMAN ?
L’ancien champion amateiur pourra-t-il vaincre 

l’Américain lundi soir prochain, au Français ? 
—Un dur combat pour notre compatriote.

Les amateurs de boxe de iMontrénl 
uii'oiil lundi soir prochain l’occa­

sion de se rendre compte de la va­
leur réelle d’Éugènc Brosseau, l’an- 
icii'n champion amateur d'Améri- 
5que, car notre compatriote sera ap- 

pelé ii t’aiire race au plus redoutable 
idyei saire qu’i 1 ait jamais eu l oc­
casion de rencontrer. En effet Till- 

iman est un boxeur de tout premier 
ordre et son record prouve qu’il est 

'.le la classe des futurs champions 
du monde. Le boxeur de Minneapo­
lis n’a-t-il pas un engagement pour 
se battre avec Jack Britoon le 12 
niai prochain a l’arsenal de Balti­
more-? Tillman n’a-t-il pas reneon- 
li'é Ted Lewis, Oharlie White, le 

.soldat Bartfield, Ad Wolgast, Ben- 
;ny Leonard, Jimmy Duffy 
îles meilleurs pugilistes de 
des poids légers et des poids mi- 
moyens-? Les statistiques publiées 
dans les journaux sportifs indiquent 
que l'adversaire de Brosseau a com­
battu contre toutes ces étoiles de 
l'arène pugilistique. Si Tillman a 
livré des combats contre ces cham­
pions, c’est parce qu’il était consi­
déré comme un boxeur habile et 
redoutable. La reculade de Cline 
indique clairement que l’Irlandais 
le considère comme un rival dan­
gereux.

Brosseau a peut-être été téméraire 
en acceptant de se battre contre

Tillman mais notre boxeur local 
veul prouver une fois pour toutes 
qu’il ne recule devant aucun hom­
me et qu’il ne craint pas de faire 
face à un adversaire quelle que soi! 
su bonne réputation.

Brosseau aura l’avantage du 
poids contre Tillman mais d’un 
autre côté le pugiliste américain es! 
plus expérimenté que notre compa­
triote de sorte que les chances se­
ront bien balancées.

Brosseau, aussitôt apres avoir si­
gné son contrat avec le club Olym­
pique pour sa bataille de lundi pro­
chain, s’est immédiatement rnis à 
l'entraînement et lorsqu’il entrera 
dans l’arène le 28 il sera en condi­
tion parfaite et s’il est vaincu il de- 

ct tous I vra admettre que Tillman est supé- 
a classe I rieur. Comme on peut le croire ce 

combat sera disputé pour une bour­
se très élevée et aussi le club Olym­
pique se voit dans l’obligation d’é­
lever quelque peu les prix des bil­
lets réservés tout en laissant cepen­
dant l’admission générale aux prix 
populaires. Ia*s amateurs qui dési­
rent assister éi la dernière séance 
de boxe du club Olympique au 
Théâtre Français feraient bien de 
réserver leurs billets dès mainte­
nant en s’adressant chez Catta et 
Léo, 1)7, rue Sainte-Catherine est. et 
au Chanteclerc. 560, Sainte-Cathe­
rine est.

580, rue Casgrain, Montréal.
“D’après moi, nul autre remède 

n'est aussi curatif pour la constipa­
tion et l'indigestion que i'i'llit-a- 
lincs."

".le souffris do ces inconvénients 
pendant cinq ans, et mon occupa­
tion sédentaire la musique — 
produisit une sorte de paralysie in- 
testirwle accompuynéc de migrai­
nes détestables, d’éructations, d’é­
tourdissement après lus repas et 
de douleur dans le dos.

“On m’engagea à essayer Fruit-a- 
tives et maintenant depuis six mois 
je suis entièrement bien.”

A. ROSENBERG.
La boîte 50 s., 0 pour $2.50, boite

LA LIGUE DE LA CITE 
SE METTRA A L’OEUVRE

Scs six clubs joueront dimanche, quatre au terrain 
des Shamrocks, et deux à Lachine — Un super­
be programme pour l’ouverture de la saison.

d'essai 25 s. C iez tous les iiuir-
chauds ou env ove francc p*ir lu
poste par a Cio Fruit-a-tives, 1 Jini-
tée, Ottawi1.

Beaupré. . 101 116 91 308
Longpré . . . . 86 90 84 260
Chartrand • • . lût 95 111 310

499 494 510 1499
SE< H T ON 2

National Blanc
Goudron . . 85 94 134 313
Lavigueiir . 102 104 139 345
St-Martin . 131 103 88 322
Malo , . . 87 111 108 306
Mareil . . • • . 96 97 96 289

501 509 565 1575
Brokers

C. O’Brien . 107 93 119 319
J. O’Brien . 94 104 111 309
Brophy . . 82 102 103 287
Hague . . . 101 92 141 334
Buckingham . . 102 120 97 319

Hochelaga
364Mahoney . 131 123 110

Gauthier . 85 110 112 307
Lamothe . 91 117 93 301
Asburv . 89 107 127 323
White . • - . 84 100 84 268

480 557 526 1563
National Vi olel

C. Bertliiim nu* . 131 105 90 326
Bêlair . . 125 120 118 369
Carmel . . 100 94 99 293
.1. Berthiaumc. . 107 105 96 308
Meunier 114 95 96 305

577 525 499 1601

LES PARTIES 
DE LA LIGUE 

MONTAGNARD
Les quilleurs de lia ligue Monta­

gnard se rencontreront ce soir dans 
les séries régulières à la salle Elcc- 
tra. Le Montagnard Gris aura à dis­
puter la victoire au Montagnard 
Bleu tandis que le Montagnard 
Blanc aura le Montagnard Bouge 
pour adversaire.

M Dollard Drapeau, capitaine du 
Montagnard Bouge, assure que son 
club fera subir un échec aux équi­
piers du capitaine De Boche dans 
la rencontre de ce soir tandis (tue 
le .apitaiiK* du Montagnard Blanc 
se <111 assuré de continuer sa série 
de victoires. Une victoire pour le 
Blanc ce soir lui donnerait prati­
quement le clîampionnat tandis 
qu’une défaite aux mains des Bou­
ges mettrait ces deux elubs sur un 
pied (l’égalité dams la course poul­
ie titre de champion.

La rencontre entre Je Gris et le 
Bleu intéresse vivement les mem­
bres de lia ligue, car ces deux équi­
pes ont été renforcées cette semaine 
et la lutte promet d’être chaudement 
disputée ce soir.

Tous les joueurs qui doivent figu­
rer sur les équipes sont priés d'être 
à la salle Etectra, 568 rue Saimtc- 
Catherine est, pour 8 heures 30 très
précises.

L’OUVERTURE 
DE LA SAISON 

A NEW-YORK
New-York, 23. — Les préparatifs j 

sont terminés pour l’ouverture de1 
la saison au Polo Ground cet après- 
midi, alors que les Yankees et les 
Bed Sox seront aux prises. Des in­
vitations ont été envoyées au géné­
ral Thomas H. Barry et à l’amiral 
Henry T. Mayo et à plus de deux 
cent cinquante officiers qui ac­
compagneront sept cents marins. 
A trois heures les joueurs des deux 
équipes feront leur apparition sur 
le terrain et se mettront immédia­
tement à la pratique tandis qu’à 
trois heures et demie M. Moran, 
président du Conseil des échevins, 
lancera la première balle et la par­
tie commencera.

BROOKLYN EST BATTU.
Brooklyn, 23. Les New-York, 

de la ligue Américaine, ont battu 
le club Brooklyn, de la ligue Natio

CIGARETTES EGYPTIENNES

NIZAM
10 POUR 15 CENTfNS
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CONSTIPATION HABITUELLE

FAITS DIVERS

mile, par un 
après-midi.

résultat de 5 à 2, hier

La Ligue de baseball de la Cité 
fera de la besogne dimanche. Qua­
tre de ses clubs joueront des par- 
lies de ligue au terrain des Sham­
rocks, et les deux -autres, le Fraser 
Brace et le Lachine joueront une 
partie d’cxhibilion à Lachine. Le 
Fraser Brace possède une formida­
ble équipe et commit* elle a Ions les 

s ; es possibles pour pratiquer, 
le club possède un terrain 

I ii l'usine, et les joueurs sont 
en grande forme et sauront donner 
une belle exhibition dimanche avec 
l'équipe du gérai»,I Dcnauit. Les bal- 
teries pour celte partie seront: Oli­
vier, Paquette, Fortier, Rivet et Dave 
Major pour le Fraser Brace el Lari- 
vière et Wingo, jr„ pour le Lachine.

Au terrain des Shamrocks, le pro­
gramme sera le suivant :

Saint-Arsène vs Indiens.
Stars vs Saint-Henri.

Comme on le voit, deux clubs ca- 
nadiens-français feront face à deux 
clubs anglais. Le Saint-Arsène, le 
populaire club de lia partie Nord, se 
mesurera avec le* Indiens qui ont 
fait si bonne figure l’an dernier dans 
la Ligue de la Cité, et Ile Saint-Henri, 
qui compte des milliers de partisans 
dans la partie ouest de Montreal, 
luttera contre les Stars. L'on

LES ECHOS 
DU NATIONAL

facilement prévoir que ces deux par­
ties attireront dimanche au terrain

Le secrétaire de la N. L. U. a 
convoqué une assemblée de la li­
gue senior de crosse pour samedi 
prochain à la Palestre du National.

Cette réunion aura lieu à 3 h. 30 
p.m. Il devrait y avoir des repré­

peu! I sentants de tous les clubs.

New-York . . . .• .
Brooklyn................

Russell et Buél; 
aux et Krueger.

4*-

R

C adore,

H. E. 
9 3 
7 1 

Main-

AU CERCLE
SAINT-PIERRE

fou'! de fer-des Shamrocks une 
vents de baseball.

La Ligue de la Cité a l’ambition 
de donner au publie du sport de pre­
mière valeur et les parties de diman­
che seront sûrement de belles et in­
téressantes exhibitions. Ces parties 
marqueront l’ouvertitre de la saison 
de Ûa ligue. La première joute com­
mencera à 1 heure 30 précise.

le ter­
re vêtu 

11 faut du 
endroit.

DANS QUELQUES JOURS
L’OUVERTURE AU NATIONAL

La Ligue Indépendante fera un gros “hit” diman­
che prochain — Quatre puissants clubs aux
prises.

Quatre jours nous séparent seule- 
ment de l’ouverture de la saison de 
la Ligue de balle au camp Nationale 
indépendante, el cel événement est 
attendu avec tuie vive impatience 
par les amateurs du jeu national 
américain. Ayant encore à la mé­
moire les succès assourdissants de 
la dernière saison, ils ont hâte de 
redonner leur encouragement à une 
ligué, (pii a attaqué 10,000 person­
nes au terrain du Nalional en 1918 
en dix dimanches; ils ont hâte de 
se reporter de nouveau à Maison­
neuve pour voir à l’oeuvre les étoi­
les du losange, réunies en quatre 
formidables équipes, et se faire une 
lutte à outrance. Des parties sensa- 
i tonnelles de 1 à 0 en 11 reprises, 
de 1 à 0 en 9 reprises et d’autres 
de 2 à 1 et de 3 ?» 2 ou 3 >à 4, jouées 
devant des estrades pleines à leur 
capacité, voilà la qualité de balle au 
camp que la Ligue Indépendante a 
offerte à ses supporteurs l’an der­
nier.

Elle promet de se surpasser cet 
été pour faire mieux ou tout aussi 
bien. Depuis des mois, ses gérants, 
MM. Larché, Bélanger, Hillman et 
Whalen, et son président, M. L.-O.

Jollivet, travaillent avec une ar­
deur inlassable pour faire de cette 
prochaine saison un succès, qui re­
jettera dans l’ombre tous les succès 
antérieurs, et, depuis quelques 
jours, il n’est plus question (pie de 
l’ouverture de la Ligue Indépen­
dante, que tous appellent et dési­
rent ardemment.

C’est donc au National, dimanche 
prochain, que se fera l'inauguration 
des grandes séries de nos indépen­
dants. Elle alignera pour la circons­
tance les quatre équipes de ce po­
pulaire circuit dans l’ordre sui­
vant :

1.30—Crescent vs Royal-Cana- 
dien.

,3.30—JMétropole vs Lachine.
Son Honneur le maire Martin 

lancera la première balle, tandis 
que M. John F. Maynard, président 
de la Draper & Maynard, qui a don­
né une riche coupe à la ligue, lan­
cera la première balle de la deuxiè­
me partie au programme. Les clubs 
sont à la pratique depuis plusieurs 
jours, et les joueurs promettent 
d’etre en forme splendide pour 
l’ouverture.

*
M. Madore est d’avis que 

rain de Maisonneuve a déjà 
sa plus belle parure 
sport National à eel

* * *
Le recrutement du National se 

continue. La belle saison ne chan­
ge rien à l’enthousiasme îles Cana­
diens-français.

•* * *

Les sections féminines conti­
nuent à s’adjoindre de distinguées 
adhérentes. * » *

Le bureau de direction a siégé 
très tard dans la soirée d’hier. 11 
faut abattre de la besogne, car il 
s’agit de bien asseoir notre nou­
velle institution.vf # -X’

Les élèves de culture physique 
du National veulent faire des sports 
de plein air pendant la saison 
d’été. * ré ->«

L.A. A, d'A. Nationale n'a pas 
encore son cri officiel de club. 
L'administrateur général serait heu­
reux (pie les membres lui soumet­
tent leurs suggestions à cet effet.

•x * *

Les habitués des quilles du Na­
tional veulent établir un record ; 
faire marcher les allées pendant la 
saison d'été.

•x * »

Il faut de toute nécessité que le 
National atteigne le chiffre de 
mille membres actifs. Ceux-ci 
éprouveront très probablement une 
agréable surprise à la prochaine 
assemblée annuelle. Qu’on se le 
dise! * if- *

Dimanche le 6 avril avait lieu 
dans les salles du Cercle un événe­
ment qui restera longtemps dans la 
mémoire de ceux qui en ont été té­
moins. Près d’une centaine de 
membres, parmi lesquels on remar­
quait MM. T. A. Gauthier, Alfred 
Ménard, Joseph Mardis et plusieurs 
autres anciens, s’étaient rendus 
pour entendre le rapport annuel et 
procéder à l’élection des officiers 
pour l'année 1919-20. Le B. P. Vil­
leneuve, O.M.I., chapelain du Cer­
cle. au nom des Pères Oblats, su 
trouver des paroles de père pour 
remercier membres et officiers 
sortant de charges, pour le beau 
travail accompli pendant l’année 
écoulée. Le rapport financier qui 
fut hî par le R. P. Chapelain, vu 
l'indisposition le M. le Contrôleur, 
souleva des tonnerres d’applaudis­
sements. Jamais on avait vu un 
chiffre d’affaires aussi considéra-1 
ble et une administration aussi 
bien conduite. Pl is vint le moment 
tfnt attendu des élections. Huit 
candidats briguaient les suffrages: 
le choix élait difficile et ce fut une 
belle lutte. Les élus furent: M. Pol. 
Phaneuf. président sortant de char­
ge et réélu président, M. le notaire 
Arthur Courtois, vice-président, M. 
René Germain, réélu contrôleur, 
M. Rosario Lecavalier, secrétaire, | 
AI. Eugène Fournier, réélu prési-j 
dent des jeux, et MM. Emile Fan-1 
cber ci Prime Prénovost, conseil­
lers. MM. Roméo Rivet, Raoul Bas- 
tien el Henri Poupart ont droit à 
nos félicitations malgré leur défai-] 
le, pour la belle lutte qu'ils ont su! 
faire à leurs adversaires plus âgés. 
M. Emile Faucher, qui a rendu de 
si précieux services l'an dernier, 
cru devoir pour des raisons per­
sonnelles refuser la charge de con­
seiller aux grands regrets de tous 
les membres, il fut remplacé de­
puis par M. Roméo Rivet.

Le nouveau Conseil s’est mis im-j 
médialeinent à l’oeuvre et tout nous 
fait prévoir que Vannée du cin­
quantenaire sera la plus belle de­
puis la fondation du vieux foyer 
de la rue Visitation. Un comité de 
la bibliothèque vient d'être formé 
et se composera de MM. Raoul Bas- 
tien, bibliothécaire, et Henri Gou-j 
'et, assistant-bibliothécaire. Nous *

BUANDIER VOLE
Un buandier chinois, Charlie 

Wah, 252, rue Beaumont, a été, hier 
soir, volé de $16 et de deux sacs de 
linge, tandis que son employé, Lee 
Cbee Sing, a été battu par les cam­
brioleurs. La police informe.

Les quatre cambrios auraient pé­
nétré dans l’établissement, en en­
fonçant la porte de derrière ci sous 
la menace du revolver, les Chinois 
ont vu leur argent volé et du linge. 
Lee Chee Sing a été blessé en vou­
lant empoigner l’un des quatre. 
Pour effrayer les Célestes, les vo­
leurs ont tiré quatre ou cinq coups 
en partant.
UN FEU CAUSE DES 
DOMMAGES ELEVES

Un incendie a causé des domma­
ges considérables au domicile de 
L.-G. Ryan, 15, rue Sunnyside, de 
bonne heure hier matin. Le feu 
a pris naissance dans une cham­
bre du dernier étage. Il a fallu une 
demi-heure de lutte pour maîtriser 
cet incendie, dont on ignore l’ori­
gine.
BLESSE PAR UNE AUTO

Vis-à-vis la demeure de ses pa­
rents, 486, rue St-Dominique, un 
garçonnet de 7 ans, Harry Apple, 
a été frappé par une auto, hier 
soir. Il a la jambe brisée. Il a été 
transporté à l'hôpital Général, où 
on lui fera subir un examen aux 
rayons X, aujourd’hui.
AUTO VOLEE

Des voleurs se sont emparés de 
l'automobile McLaughlin, No 34880, 
de M. Zéphirin Filion, C.R. L’auto 
a été prise en face de chez lui, 823, 
Saint-Hubert. On a déjà un bon si­
gnalement des cambrios. Les per­
quisitions sont confiées aux détec­
tives de la ville et à ceux de l’agen­
ce Thiel.
ENQUETE DU CORONER

Le coroner Kirby, de Hawkes- 
bury, Ont., a commencé une enquê­
te sur la mort, survenue hier après- 
midi, de Clara Davidson, fillette de 
sept ans. Elle avait été frappée 
par un wagon de marchandises 
en passant sur la voie du Pacifique. 
On lui avait amputé une jambe. Elle 
n’a pu survivre à ses blessures. Cet­
te fillette est l’enfant de Joseph 
Davidson, fermier, de Vankieek 

: Hill. L’enquête sera reprise ven- 
: rtredi.

LOEWS
ALICE BRADY

dans
“THE BETTER HALF”

Une histoire qui vous fait pleurer et rire, 
niais vous laisse heureux.

“MONEY TALKS’*
Une grimace, un sourire, un rire. 

NOUVELLES CANADIENNES
D’ANGLÉTERRE AU LOEW’S
“HELP POLICE”

Comédie musicale de haute portée pre­
sentee par Al. Lavan, Jack Barton 

et Winnie Hall.
» 9—acteurs—9

Jesson et Jesson I Stuart. Tjfnods et 
Regal et Mack j Doncourt

Jessie Reed

Représentations continuelles : 1 h. à 
11 h. Après-midi : 10s, 15s ; soirées, 15s, 
2.r»s. Samedis, dimanches et fêtes, les 
prix du soir sont en vigueur.

ST-DENIS^,oE'
I.ES MENESTRELS DE CHEYENNE 

5 cowboys, sports et passe-temps üc l’Ouest 
canadien

GENERAI. PISANO Co.
Tireurs italiens 

MONTAGUE LOVE 
The Hough Neck 

Charlie Chaplin, Houdini, Pallie.
Semaine prochaine : L'ETERNELLE MA. 

DKLE1NE. avec MAXIME ELLIOTT, le plus 
grand iTlin d'arl de l’année.

voir tous les jours les résultats offi­
ciels du referendum sur la question 
des vins et de la bière. On ne croit 
pas que tous les résultats soient 
parvenus au département avant la 
fin de la semaine. Dans 43 pour 
cent des divisions, soit 37 sur 82, 
il y a une majorité officielle de 
65,566 voix pour le vin et la bière, 
ou 86,180 votes pour et 29,624 con­
tre. Les derniers résultats reçus 
sont comme suit :

(Pour Contre
Montréal-St-Jacques . . 4206 
Québec-Ouest .... 1247
Maskinongé......................888
Bagot.............................. 1386
MontréaJ-Dorion . . . 8280
Terrebonne................... 2727
Beauce . .<................... 894
Nicole!..........................  2337
Les Trois-Rivières . . 2208
Berthier...................   . 1758
MontréeLS'ULaurent . . 1821 
St-Sauveur de Québec. 3035 
Québec-Centre .... 2795

TnToyage

199
118
223
185
539
241

1255
402
359
180
351

1058
590

COUR SUPERIEURE, pour la pro­
vince de Québec, district de Mont­
réal, No 1862—Joseph alias Daniel 
Thibaudeau, et Edouard Thibaudeau, 
tous (leux des cité el district do 
Montréal, restaurateurs, demandeurs, 
contre Dame Célanie Lalonde, épou­
se de François Joannette, Dieudonné 
Franche dit Laframboise, Hyacinthe 
Lalonde; dame Philomène Lalonde, 
épouse de Basile Moivelle, Anthiinc 
Lalande, personnellement cl en sa 
qualité de tuteur aux enfants mi­
neurs d'Alexandre Lalande ci Agnes 
Poirier; France Larocque, Pierre 
Larocque, Jean-Baptiste Larocque, 
Alexandre Larocque, Rosina Laroc­
que. dame Mathildée Larocque.cpoil* 
sc de Norbert Prénoveau; dame Lca 
Lalande, veuve de Jean-Baptiste 
Morrissetle; Joseph Lalande, Dieu- 
donné Lalande, Scraphie Lalande, 
Florida Lalande, dame Cléphire 
Franche dit Laframboise, veuve de 
Etienne Perrier; Joseph-Alphonse 
Franche, dit Laframboise, Jean-Bap- 
tiste-Napoléon Franche dit Lafram­
boise; Camille Franche dit Lafram­
boise; François-Xavier Franche, dit 
Laframboise et les dits François 
Joannette, Basile Mouette et Norbert 
Prénoveau,pour autoriser leurs dites 
épouses, respectivement, à ester en 
justice; tous en leur qualité d’héri­
tiers de feu Joseph Larioux dit La­
fontaine. et de la dite cité de Mont­
réal, défendeurs, il est ordonné aux 
défendeurs de comparaître dans un 
mois. T. DEPATIE, député-protono- 
taire.

Montréal, 19 avril 1919.

M. Théodore Meunier, directeur- 
gérant de la “British Colonial Fire 
Insurance Company”, est parti, hier 
soir, pour un voyage de quelques 
semaines dans la province d’Onta­
rio et l’Ouest Canadien, où il visi­
tera les différentes agences de la 
compagnie.

LES RESULTATS
DU REFERENDUM;

Québec, 23 (De notre correspon­
dant). — Le greffier de la Couron-] 
ne en chancellerie continue à recc-j

AUX 50,600 FAMILLES
qui avaient du jambon de S.-L. CONTANT sur leur table 
le Jour de Pâques

M E R c :
S. L. CONTANT.

INSTRUMENTS DE JARDINAGE
de première qualité et des meilleures marques, et garantis donner pleine 

et entière satisfaction, sinon votre argent est remis

Rateaux 'de jardin............. .......................

Bêches de jardin.............................. .

Truelles do jardinier.. ...........................

Sécateurs, à partir de...............................

Scies à émonder, à partir de...................

Cisailles à tailler le gazon, à partir de..

Fourches à fumier....................................
Faucheuses pour pelouses, à partir de..

$1.25 et plus

.......... $1.60

.. 35s et plus 

. 50s à $1.25

* * . • * a ( US

. • * .. $1.2o

$7.50

L. J. A. SURVEYER, LIMITEE
52, BOULEVARD SAINT - LAURENT

Le National fait l’impossible pour ; ««rons ^ientôt l’occasion d’en par-
satisfaire scs membres. Ceux-ci sa­
vent l’apprécier en donnant leur 
plus large appui à notre nouvelle 
oeuvre canadien ne-française.

LES SERIES DE 
LA CLASSE “B”

DE LA M. B. A.
Les joutes de la classe “B", de la 

Montreal Bowling Association, dis­
putées hier soir, ont donné les ré­
sultats suivants:

SECTION 1 
Dupuis Frères

Lamarre .... 101 87 «7 275
Gingne.................106 117 98 321
Dupuis................ 97 79
Turgeon 
Eyges

lîexon . . 
MeGillivra 
S. Taylor 
Davidson 
A. Taylor

101
119

100
144

524 527 476 1527 
Tipperary

. . 101 112 96 309
. . 135 102 90 327

. . . 108 109 103 320

. , . 140 111 102 353
. . . 108 99 103 310

692 533 492 1619

Standard
Bryson .... 97 135 3! 323
Moore..............  100 97 97 294
Mahoney . . . . 108 113 95 .'Il6
Brown.............. 106 104 120 333
McKeng . . . .113 108 136 357

524 556 539 1620 
Cherrier

Gauvin .... 124 95 86 305
Facette................100 89 95 293
Fricot..............  118 97 Itl 326
Lafortune. . . . 103 92 82 277 
Bernier............. 140 96 131 367

591 469 505 1568

Bengard
RotschUd . . . Ill 137 79 .327
Hiller...............  116 136 96 347
Walker............. 83 78 122 283
Margolese ... 97 107 124 328
Eliasoph .... 90 86 85 261

497 554 505 1556 
Canadien

Moulé . v . . . 121 105 I 18 347 
Lauzon m 84 88 102 274

LES INDEPENDANTS
A LA PRATIQUE

Il y aura ce soir grande pratique 
des clubs Lachine, Métropole et 
Royal Canadien.

Toutes les équipes devront cire 
au grand complet.

Le Mélrnpolc pratiquera au ter­
rain du National, le Lachine au Pare 
Lasadle et le Royal Canadien au 
Parc Lafontaine.

Les gérants comptent sur la pré­
sence de tous les joueurs, ce soir, à 
5 heures 30.

1er.
Les fêtes du cinquantenaire com­

menceront par une série de soi­
rées de famille dont la première 
aura lieu le 23 courant. Tous les 
membres et amis du vieux Cercle | 
sont invités à une fête au sucre ou 
"trempette”. Qu’on se le dise.

LES COCHERS VEULENT 
HAUSSER LEURS PRIX

Québec 
liant). - 
reçu, hier 
échevins Collier 
une délégation des cochers de 
ere cpii demandent à la ville

23 ( De notre correspon- 
Lc maire Lavigueur a 
midi, en compagnie des 

Rédanl et Gauvin, 
f ja­
une

revision de leur fnrif. Les charre­
tiers demandent que le tarif pour 
une course, qui est actuellement de 
50 sous pour une demi-heure pour 
deux personnes, et de 75 sous pour 
trois ou quatre personnes, soit por­
té à 50 sous pour un quart d’heure 
pour deux personnes, à 75 sous 
pour trois et à $1 pour quatre. Ils 

„ . .. _, .. , demandent en outre que le tarif à
Le soir, il y aura au National, rue l’heure soit de $1.50, comme à

Cherrier. une assemblée des direc- Montréal. Il est actuellement de 
lenrs de la ligue de Crosse Junior. | si,(Ml pour la première heure et de 

Poiis'les leunes clubs qui s in teres- 7-, sous pour les heures subséquen-
sent a ce mouvement devraient so t^s pour deux personnes et de $1.25

représenter a relie assomlilec. | pour la première heure et SI.00 
plus amples rciiseigneiiienls. j p0lir ]t,s ln>iifcs subséquentes pour

deux ou trois personnes. Le maire

LA LIGUE DE
CROSSE JUNIOR

faire représenter à cette assommée.
Pour plus amples reiiseigneinenls.
Ton pourra communiquer avec M.
Lanleigne. 400, rue l’orsylhe. I (,L I Lavigueur a demandé à la déléga 
\\esliuoiuil 7.MI0, qui sc fera un 1 jion (|c soumettre leur demande au 
plaisir de fournir toutes les rnfor-1 comité des règlements, qui lui (ton­

nera la considération qu’elle inc-

se
usir de fournir toutes les Infor-1 

mations demandées au sujet de cel­
te nouvelle organisation. rite.

CTMOXOl l'gTOW».’

SONGEZ-VOUS A ALLER 
DANS L'OUEST?

L’Homme d’affaires, cultivateur ou marchand, qui cherche un champ d'action 
plus vaste, et un rendement plus grand pour ses efforts, a dans l’Ouest du 
Canada, le long du Chemin de fer National du Canada, des chances mer­
veilleuses qui l'attendent.

Le livre GRATUIT intitulé *• Selected Firm*" (Fermes de Ciioix^ renferme de* 
renseignements très appréciables pour ceux qui ont l'intention d'aller a’établir 
comme colons, et aussi pour les autres. Des trains directs et confortables venant 
de l’Ontario et de l’HLst du Canada offrent aux Canadiens le moyen de s’y rendre 
par la voie de l'intérieur des terres, au nord du Lac Supérieur et de la grande zone 
argileuse (que les Anglais appellent GRLAT CLAŸ BELT), chemin logique 
autant que pittoresque et intéresant. Renseignez-vous auprès de l'agent du 
Chemin de fer National du Canada, ou écrivez au

Département général des voyageurs,
Chemin de fer National du Canada.

Montréal, Que.
“ La Route de l’Ouest “

''Wpm
mm

Canadian
NsNonaL
pailttiaqs“jK21I™5H2r-" - ^P

4

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour supérieure No 
2225. — Joseph Giraldeau. cultiva­
teur de la paroisse de St-Jérômc, 
district de Terrebonne, demandeur, 
Henri Ouellette, ci-devant des 
cité et district de Montréal et main­
tenant de pays inconnus, et Damo 
AwHie Carie, de la ville de Worces­
ter, Etat de Massachusetts, l’un des 
Etats-Unis d’Amérique, épouse do 
Philéas Monfils, du même lieu, et 
ce dernier tnm personnellement que 
pour autoriser son épouse aux fins 
des présentes, défendeurs. U est or­
donné aux défendeurs Henri Ouel­
lette, Dame Azélie Carie et Philéas 
Monfils de comparaître dans le 
mois. T. DEPATIE, dép.-protonotai- 
re, MONTY ET DURANLEAU, pro­
cureurs du demandeur.

Montréal, 22 avril 1919.
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| COMMERCE ET FINANCE |
LES GREVES

LE MARCHÉ 
DES VIVRES

C’EST LE CALME REPOSANT DES 
LENDEMAINS DE FETE QUI 
PREVAUT SUR NOTRE PLACE— 
TOUTEFOIS, LES PRIX CONTI­
NUENT DE FAIRE PREUVE 
D'UNE OH AN UE FERMETE — 
DIVERS.

Le marché ries subsistances est 
fort calme, au lendemain des fêtes 
rie Pâques. C’est que les détaillants 
■s'étaient amplement pourvus, en 
prévision de l’abondance de la de­
mande que détermine toujours ces 
sortes de réjouissances. 11 en était 
découlé un va-et-vient plus qu’or­
dinaire de produits de toute sorte, 
va-et-vient qui se répète chaque 
année là cette époque-ci. Mais, au­
jourd'hui, c’est la reposante tran­
quillité qui prévaut. Les prix n’en 
demeurent pas moins fermes, toute­
fois. Ce phénomène s’explique faci­
lement par la situation mondiale : 
l’univers sort d’une guerre sans 
exemple où les destructions de ca­
pitaux, de produits ont été incom­
mensurables, et partout sur la sur­
face du globe l’anarchie la plus 
noire domine et tyrannise. Là où 
l’anarchie proprement dite est ab­
sente, les grèves restreignent le tra­
vail. La production ne peut man­
quer d’en souffrir. C’est ici et chez 
nos voisins que, directement pu in­
directement, on vient chercher ce 
que la terre refuse ailleurs de pro­
duire.

I\ous colons :
FARINK-TYPE—
Franco à bord (f.o.b.) Mont­

réal ..........................................$11.00
Livrable au moulin................. $11.10
En lots fractionnés et aux

épiciers..................................$11.20
OEUFS-

Les arrivages d’oeufs ressortent 
à .'1,966 caisses, comparativement à 
2,8.”)6 pour le même jour de la se­
maine dernière, et 3,600 pour la 
période correspondante de l’an 
passé.
Oeufs strictement frais . 48 à 49s
Oi-UiUlE—

Les arrivages de beurre se présen­
tent à 414 colis, contre 271 pour 
K n-. \ joui Ut la ■.(.■maiiie derniè­
re et 367 pour la journée corres- 
i < un.lu (,( i année dernière.
Oc beurrerie. de pre­

mier choix, en colis. . . . 66s
Beurre de haut choix,

en briquettes.............................67s
)>' limin'-rie, de bon 

choix, en colis ...... 64s
FROMAGE—

Les arrivages de fromage s’étabiis- 
sent à 961 boites, par comparai­
son avec 440 boites pour la jour- 
nci correspondai t m h. semaine 
pasée et avec 1,529 pour le même 
jour d’il y a un an.

La commission impériale d’achat 
du fromage paye les prix suivants:
Fromage No 
Fromage No 
Fromage No

25s
24s%
24»

La livre 
46 à 48s 

à 45s 
à 42s
à 
à 
à 
à 
à

44
38
35
32
41
38
29

37s
33s
43s
40s
31s

PRODUITS DE L’ERABLE —
Le compartiment du sirop et du 

sucre d’érable n’offre pas de chan­
gement notable. Les prix sont fer­
mes, mais le mouvement des échan­
ges est plutôt calme. Le sirop d’éra­
ble. _en bidon de 13 livres, varie de 
$1.95 à $2 et, en bidon de 8 livres 
et demie, de $1.55 à $1.60, cepen­
dant (tue le sucre cote de 22 à 24 
sous la livre, suivant la qualité du 
•produit.
VOLAILLES —

Dindes de choix. . . ,
Poulets nourris au lait. .
Poulets.............................
Poules lourdes...............
Poules légères................
Canards No 1 ................
Canards No 2................
Oies..................................
POMMES DE TLR HE—

Les conditions du marché des 
ponunes de terre sont sensible- 
ment les mêmes. Des lois enwa- 
gonnés de Québec blanches chan­
gent de mains à raison de $1.60 à 
$1.65 le sac de 90 livres, sur rail 
(ex-traet), et. par l’intermédiaire 
des marchands à commission (job­
bers), de $1.90 à $2 le sac de 90 
livres, chez l’acheteur (ex-store). 
Des lots enwagonnés de Montagnes 
Vertes se vendent $2 le sac de 90 
livres. Le marché des oignons est 
également fort et en avance de 50 
sous le sac, à $3.50 le sac de 70 li­
vres, chez Tachetcur (ex-store).
VIANDES FUMEES—

Le Ion du marché de toutes les 
sortes de viandes fumées et grillées 
est fort, d’une force nettement ca­
ractérisée. La demande de ce pro- 
duil continue d’être intense. Par 
l'intermédiaire des marchands à 
commission (jobbers), les jambons 
de 8 à 10 livres se vendent à raison 
de 40 sous la livre; ceux de 10 à 15 
livres cotent de 38 à 39 sous la li­
vre. et les plus lourds s’établissent 
à 36 et 37 sous. Le lard fumé à de­
jeuner (breakfast bacon) se traite 
à i l et 45 sous, le Windsor de choix 
varie de 47 à 48 sous, et le Windsor 
désossés Iron Ve preneur à 49 et 50 
sous la livre.

NOTA. Les prix entés ci-des­
sus. pour ce qui est surtout de la 
farine et des produits laitiers, sont 
ceux du producteur ; les autres 
sont généralement ceux du com­
merce de gros à Montréal, à moins 
que quelque chose n'indique le 
rontraire.

ARTHUR BRUNKAU,
Membre, Bonrse de Montréal.

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Burrau d* Montré»! .
97 ET 99 S.-FRANCOIS-XAVIER

Surcuraile» : QUEBEC «t SOREL.
PII dlréct »rcc

POST * FLAGG, Now-Ysrk, |

ÇA ET LA
Bien que le volume des ventes 

de la Canadian Consolidated Felt 
Co., Ltd., aient passé de $703,481, 
en 1917, à $1,155,192, en 1918, les 
bénéfices nets d’exploitation de 
Tannée n’ont augmenté que de $26,- 
465, d’après le rapport soumis hier 
aux actionnaires. Les bénéfices 
nets de 1918 s’élèvent à $69,804, 
contre $43,338 Tannée avant, une 
fois les frais généraux, les taxes dé­
falqués, ainsi que le service des in­
térêts assuré, de même qu’après 
avoir approprié les sommes conve­
nables aux dépréciations et aux 
créances douteuses. L’excédent 
total, à la date du 3l décembre der­
nier, .s’établit à $250,039. Le bilan 
fait ressortir le fonds de roule­
ment à $200,000, Tactif d’exploita­
tion se chiffrant par $714,304, con­
tre $515,879 de passif exigible. 
L’encaisse se présente à $7,979, 
comparativement à $10,395 Tannée 
précédente. Les créances et les ef­
fets à recevoir ressortent en plus- 
value de $50,600, se totalisent à 
$91,826, somme imputable, selon 
toute probabilité, à l'extension des 
affaires de la compagnie en cours 
d’exercice. Le conseil est élu de la 
façon suivante: W. A. Eden, pré­
sident ; R. E. Jamieson, vice-prési­
dent ; C. B. Seger, G. W. Charles, 
V. E. Mitchell, c.r„ W. Binmore, 
P. Y. Smiley, H. We'llein et A. D. 
Thornton, administrateurs. On a 
voté, à rassemblée d'hier après- 
midi, une résolution exprimant la 
reconnaissance de la compagnie 
pour les services hautement appré­
ciés de .M. T. H. Reider, président 
démissionnaire.

* * ■*

Pour un million de dollars d’ac­
tions hypothécaires (debenture.d 
stock) convertibles 7 pour cent, de 
15 ans de durée, de VAbitibi Power 
and Paper Company, Limited, ont 
été “introduites” à la Bourse de 
Montréal, aujourd’hui. L’intérêt de 
ces bons est exigible les 1er de juin 
et de décembre. L’abréviation télé­
graphique se lit APD.

« *
L’élection du conseil d’adminis­

tration de la Canadian Consolidat­
ed Rubber Company, hier après- 
midi, a donné lieu à bien des chan­
gements importants. Charles B. Se­
ger. président de (’United States 
Rubber Company, qui a la prépon­
dérance dans le conseil de l'entre­
prise canadienne susnommée, et 
ancien président de l'Union Pacific 
Railroad, est élu président de la 
compagnie. Sir Mortimer Davis et 
J. B. Waddell sont également ad­
joints au conseil. MM. W. A. Eden 
et Victor E. Mitchell, c.r., sont élus 
vice-présidents. Comme nous l'a­
vons déjà annoncé ici même, M. T. 
11. Reider, ancien président et gé­
rant généra'l, quitte ces deux postes 
et met son activité au service d’une 
autre importante , maison Je cette 
ville. Le conseil de la Canadian 
Consolidated Rubber est donc com­
posé de la manière qui suit: Char­
les B. Seger, président; sir Morti­
mer B. Davis, col. Samuel P. Colt, 
Victor E. Mitchell, c.r., E. W. Nes­
bitt, M.P., W, A. Eden, R. E. Jamie­
son, J. B. Waddell, R. C. Colt, A. D. 
Thornton, H. Wellein et Homer E. 
Sawyer, J. N. Gunn, E. S. Williams, 
et Ernest Hopkinson, vice-prési­
dents de ('United States Rubber 
Company. Le volume des ventes de 
la compagnie se chiffre, pour 1918, 
par $18,785,640, le point culminant 
de l’entreprise, soit une augmenta­
tion de 15 pour cent par rapport 
aux résultats correspondants de 
1917. Les bénéfices nets de Tannée 
s’élèvent à $1,604,851. L’actif de la 
maison se totalise à $25,305,342, y 
compris un actif réalisable de $11,- 
297,468. Le passif se présente à 
$12,244,721.

» * »
Au dire d'une dépêche de New­

port, M. Haley Fiske, vice-prési­
dent de la Metropolitan Life Insur­
ance Co., depuis 27 ans, a été élu 
président de la compagnie, hier, en 
remplacement de feu John R. liege­
man. Frederick H. Ecker, tréso­
rier, depuis 13 ans, devient vice- 
président, et Henry W. George, tré­
sorier de la compagnie.

LES PEAUX VERTES
Le prix des peaux vertes 

crues s’établit de la manière 
vante, sur notre place :
Peaux de bouvillon, No 1, la 1b. 
Peaux rie bouvillon. No 2, la lb. 
Peaux de bouvillon. No 3, Ha lb.
Peaux de veau, la lb...................
Peaux de moutons, J’unité

ou
sui-

20s
16s
14s
54s

$3.25

LA LIVRE STERLING
Cours du change sterling, à New- 

York et à Montréal, aujourd’hui :
Livre sterling 

à N. Y. à Mont. 
Papier à 60 jours . . . 462 474.25
Td.. à demande .... 465 477.25
Par câble sous-marin 466 478.25

Cours du change new-yorkais sur 
la place montréalaise, 9 19-32 à 2 5-8 
de prime.

Le franc (N. Y.), 600 1-2.
Taux d’escompte, à Londres, 3 1-2 

pour cent.
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LA MATINEE 
A LAJB0URSE

LES COURS SONT GENERALE­
MENT FORTS, MAIS ON NOTE 
Q UELQUES FLECHISSEMENTS. 
— LES MONTREAL POWER, 
LES NAT. RREWFRIES ET LES 
NORTH AMERICAN PULP.

Capitalistes, spéculateurs et épar­
gnants, gros, moyens et petits, sont 
possédés d’un optimisme apparem­
ment très vivace, quant à ce qui 
regarde la situation économique de 
demain. On prévoit que l’Améri­
que, pour le moins, est. sur le jioint 
d'entrer dans une période d’intense 
prospérité, et que l’industrie ne 
saurait faire autrement qu'en pro­
filer. J.es dépêches reçues par les 
agents de change montréalais rie 
leurs correspondants new-yorkais 
expriment cette confiance avec 
éclat. Le marché des valeurs se 
maintient dans la note correspon­
dante: la plus-value des cours con­
tinue d'être générale, sinon univer­
selle, et Ton ne ]Jressent pas encore 
quand prendra fin cette marche en 
avant. Cependant, les réalisations 
de bénéfices sont toujours à pré­
voir, elles succèdent ordinairement 
à toute hausse de quelque enver­
gure. Et puis, avant de s’engager 
dans un sens ou dans l’autre, il sera 
toujours bon de se rappeler que 
noms traversons une période de ré­
volution quasi universelle. Cette 
pensée sera de nature à inspirer 
quelque prudence.

Sur notre place, les Montreal 
Power font l’objet de nombreuses 
transactions. Elles esquissent un 
mouvement de reprise, après quel­
ques jours de régression, s’élevant 
graduellement de 90 à 91 1-4 ; les 
actions hors cote North American 
Pulp font également vedette, à des 
cours atteignant 7 1-8, contre 6 en 
fermeture précédente, et revenant 
un peu après à 7. Les National 
Breweries remontent, elles aussi, à 
70 5-8 ; les Laurentide, depuis plu­
sieurs jours délaissées, sont le su­
jet d’un nombre respectable d’af­
faires, ouvrant à 206 et montant 
petit à petit à 207 1-2. Les Iron sont 
également assez actives, marquant 
(il, vers midi ; les Steel of Canada 
touchent à 63 3-4 (ex-dividende) ; 
les Can. Cement, dérogeant à la ten­
dance générale, témoignent de fai­
blesse, a 66 3-4 : des lois fraction­
nés de Quebec Railway s’échangent 
à 21 : les Dom. Canners passent de 
38 à 89 en cours de séance ; des 
lots désassortis de Can. Converters 
se traitent à 55 ; 15 actions Tue- 
ketts changent de mains à raison 
de 28 ; les Hillcrest Collieries font 
16 ; les Spanish River s’ajoutent 
encore qn demi-point, à 19 1-2; les 
Wabasso Cotton sont stationnaires, 
à 75 ; les Riordon Paper s’établis­
sent à 120 1-8 ; les Dom. Textile 
fléchissent à 114 1-2 ; les Dom. 
Glass se vendent, par fragments de 
lots, à 39 ; les Brompton Paper se 
maintiennent à 57 ; les Atlantic 
Suger se présentent à 27 ; les Ca­
nadian Car ne bougent pas, à 29 ; 
les Smelters cotent 27 3-4 ; les Mc­
Donald se fixent à 24 ; les Can. 
Steamship se négocient à 44 3-4 ; 
les Brazilian baissent à 54, et les 
Shawinigan avancent à 118.

Chez les actions de priorité.
Can. Cement s’adjoignent une 
portante fraction, à 100 3-4 ; 
Spanish River se ramènent à 
après un moment de lourdeur 
Atlantic Sugar trouvent preneur à 
80 également; et les Can. Steamship 
changent de propriétaire, à 80 3-4.

Les actions St. Lawrence Flour, 
ordinaires, viennent ex-dividende
1 1-2%, et ex-superdividende 1%. 
aujourd’hui, et les actions de prio­
rité de la même compagnie ex-di­
vidende 1 3-4%.

les
im-
les
80,
les

OPERATIONS DE L’AJ’RES-MIUI D'HIER 
Actions ordinaires

Brazilian. 25 à 54 1-2, 25 à 54 20 jours, 
50 à 54 1-4, 75 a 54 3-4, 25 à 54 1-2, 5 à 
54 3-4.

Can. Steamship. 50 à 44 4-2.
Mont. !.. H. and P. Cons. (Civic Invest.). 

207 à 90.
Shawinigan. 70 à 147 3-4, 5 à 117 7-8, 3 à 

117 1-4, 20 à 118.
Ashestos Corp. 25 à 58.
Brompton. 50 à )7.
Canadian Car, 25 à 29.
Canada Cernent. 15 à 00 3-4.
I . Converters. 25 à 55.
Can. Cottons. 25 à 85 5-8 , 25 à S5 1-2. 25 

à 85 5-8.
Con. Smelting. 85 à 2, 1-2.
Dom. Canners. 25 à 30 1-2, 125 à 37, 50 à 

.",7 1-2, 25 à 37 5-8.
Dom. Glass. 25 a 48 1-2.
Dom. Steel Corp. 10 à 00 7-8, 25 à 60 3-4. 
Dom. Textile. 25 il 114 3-4.*
Nat. Breweries. 2 à OU 1-2, 1 ù 09 1-2, 50 

à 69 1-2.
Ontario Steel. 10 il 28.
Riordon Paper. 10 à 118 1-2, 11G à 113 

5-8. 100 à 110, 60 à 118 1-4.
Spanish River. 10 à 19.
St. Lawrence Flour Mills, 5 à 98.
Sleel Co. of Can. 50 à 03 1-1.
Tiicketls. 35 à 27 1-2, 50 à 28.
Wabasso Col. 40 à 75.

Mine
Crown Reserve. 50 a 41.

Fonds fédéraux
Bons 1922. 9 x $50 à 100 i-2, 0 X $100 à 

100 1-2, 850 à 100 1-2.
lions 1923. 9 x $1(10 à 100 1-2,

100 1-2. $150 à 100 1-2.
Dominion 1937. 3300 à 100 1-2.
Bons 1927. 2 x $50 à 102 1-2 

1-2. 4 x 850 5 102 1-2.
Bons 1933. $1090 à 104 3-4. $4000 i 

$0000 à 14)1 3-4.
Bons 1937. 81000 à 100, $100 à 

$50 a 105 3-4.
Action» de priorité 

Canadian Car. 10 à 88 1-2.
Can. Steamship. 100 à 80, 25 à 80 1-4, 20 

il 80. 30 à 80 1-4.
Nat. Breweries. 50 à 
Woods Mf'g. Co. Ltd 

50 à 90.
Obligations

Bell Telephone. $6000 à 90 
Wajagninack. *000 a 88 3-1.

Ranques
Conmierre. 5 à 205.
Marchands.-I à 197 1-2, 2 à 197 1-2. 

^Munjrrnl I à 217 1-2. 5 à 217 ]

NuVn Scotia i à 208 1-2, 5 à 203 1-

LES PATRONS REFU­
SENT U ARBITRAGE

L’offre de médiation des commissaires municipaux 
échoue et la grève des camionneurs se poursuit 
— On craint que les déchargeurs de fret ne dé­
clarent une grève de sympathie.

proposition d’arbi- 
ihanger; tes grévis-

Les in ni Ires-charretiers ont refusé 
de soumettre leur différend avec 
leurs employés à un comité d’arbi­
trage, conune tes administrateurs de 
la ville tes avaient invités à le faire. 
En conséquence la médiation a 
échoué cl ta grève des camionneurs 
bat son plein avec menace de para­
lyser complètement le commerce de 
la métropole, surtout si les ricc.har- 
grurs de fret emboîtent le pas par 
sympathie.

Tonte la journée durant hier, les 
commissaires de la ville et les direc­
teurs du Conseil des Métiers et du 
Travail omit multiplié leurs instances 
auprès de Tun et de l’autre groupe, 
afin de parvenir à une entente. Les 
employés en grève réunis dans la 
salle du marché Bonsecours sem­
blaient disposés à entendre raison, 
lorsque la nouvelle que leurs patrons 
rejetaient toute 
trage vînt tout c
tes, comme pris de délire, s’écriè­
rent : “Faisons la grève! Arrêtons 
toutes tes voitures, celles des parti­
culiers comme des grosses compa­
gnies !”

Comme la situation leur échappait 
à ce moment critique, Ces délégués 
du Conseil suggérèrent un comité de 
la grève, chargé d’assurer le bon or­
dre chez les grévistes. Ces derniers 
acquiescèrent et neuf grévistes ap­
partenant à diverses compagnies de 
transport furent aussitôt nommés et 
revêtus de l'autorité voulues.

Le comité de ta grève se tiendra 
en relation constante avec te Con­
seil des Métiers et du Travail. II a 
tenu sa première séance dès hier 
soir; les membres se sont occupés 
spécialement des questions qui tou­
chent directement à la conduite de 
la grève.

UNE AUTRE TENTATIVE
Les administrateurs de :1a ville,qui 

s'efforcent de jouer le rôle de mé­
diateurs dans toute cette affaire, 
vont tenter encore aujourd’hui de 
ramener les parties à un compromis. 
Car la situation s’aggrave de jour en 
jour, et en dépit des précautions pri­
ses, les grévistes peuvent se porter 
à des abus regrettables.

Les hommes d’affaires s'inquiè­
tent à bon droit, puisqu’ils sont 
molestés dans leur commerce, par 
les entraves que cherchent à mul­
tiplier les charretiers mécontents 
de leur sort. Aussi sont-ils venus 
soumettre leurs griefs à M. Décary 
et à ses collègues, pour tes presser 
d’agir et d’agir promptement.

D’un autre côté, tes maîtres- 
charretiers et tes directeurs des 
compagnies tic transport parais­
sent bien résolus dans leur déter­
mination de ne transiger en rien 
avec les unionistes en grève. Ils 
disent que leurs employés ne leur 
ont présenté aucune demande 
avant de déclarer la grève, bien 
qu'ils étaient disposés à traiter 
avec eux, sans Tintermédiaire de 
personne. 11s prétendent aussi que 
les chefs unionistes ont refusé, au 
nom de Durs employés, des offres 
raisonnables de bur part.

T-es compagnies de transport 
peuvent attendre, disent-elles, puis­
que le eomm ?rcc n’est pas conges­
tionné et ne le sera pas à cette 
époque de Tannée.

dans 

voiture,

LA POLICE A FORT A FAIRE
Sur les ordr0s formels de ta coin 

mission administrative. Je chef Bé­
langer a mis sur pied toute sa ré­
serve, afin de la faire porter aux 
endroits les plus exposés aux trou­
bles et aux désordres de la part 
des grévistes.

C'est ainsi qu’une centaine de 
pouriers ont été occupés, tout 
l’après-midi tl’hier, à protéger les 
livreurs de tait de la Oie Montreal 
Ihdry, avenue Papineau. Les gré­
vistes voulaient absolument les 
forcer à se mettre on grève par 
sympathie, et les livreurs 'de refu­
ser, puisqu’il ne s’agissait pas d’un 
travail d’une même nature.

Des batailles et des rixes s’en­
suivirent, et dans bien des cas, les 
policiers arrivaient au bon mo­
ment pour éviter de jilus graves 
conséquences, escortant le charre­
tier et la voiture jusque 
cour de la compagnie.

A l’arrivée de chaque 
c’étail une ruée de la part ties 
grévistes et des policiers qui en 
ver aient aux prises.

Un des directeurs de !a Cic 
Montreal Dairy a défendu l’attitu­
de rie ses employés en ces termes : 
“ Nos hommes sont bien payés et 
satisfaits rie leur sort ; ils n’ont 
aucune velléité de se mettre en 
grève : que ne les laisse-t-on faire 
leur devoir ? 11 n’existe aucune
corrélation entre nos charretiers 
et ceux d’une compagnie de trans­
ports qui refuse de reconnaître 
l’union. Nos employés ne deman­
dent qu’à servir leurs, patrons et 
leur clientèle, c’est tout ; qu’on 
les laisse donc tranquilles pour 
qu’ils puissent fournir aux nom­
breuses familles de la ville le lait 
dont elles ont besoin. ”

Les grévistes se sont portés aux 
mêmes abus, en face de rétablisse­
ment de la Toilet Laundry, rue 
Richmond. Un des charretiers de 
la compagnie, sommé par eux de 
descendre de sa voiture, fonça sur 
eux, bride abattue el parvint à leur 
échapper; mais le cordon des gré­
vistes se resserra davantage et les 
autres charretiers durent laisser 
leurs voitures en place et joindre 
de force les grévistes.

Un fort détachement de police 
arriva sur les lieux pour réprimer 
de nouveaux désordres. Les agents 
dispersèrent tes grévistes qui allè­
rent faire ie guet un peu plus loin. 
M. Robert Look, gérant de la com­
pagnie, a déclaré qu’il ne pouvait 
comprendre comment ses employés 
tombaient sous la juridiction de 
l’union des charretiers; il a regretté 
l’arrêt des voitures, puisque ce sont 
ses clients des hôpitaux et des gran­
des maisons d’éducation qui vont 
en souffrir le plus.

Au bureau de poste, tes courriers 
de la ville sont transportés aussi 
régulièrement que la situation le 
permet par des chauffeurs d’auto­
mobiles, assisté d’un policier et 
d’un facteur.

Dans la plupart des artères com­
merciales, les grévistes arrêtent les 
voitures afin de vérifier si vrai­
ment le charretier est en règle avec 
l’union. S’il ne Test pas, ils le prient 
de s’en aller chez son patron après 
avoir décharge les marchandises 
dans la rue.

RSEVÉRANêEl
ENERGIE
"initiative

TRAVAIL

SOBRIETL

HONNETETE

UN LIBELLE AU
TÉLÉPHONE

Québec, 23. — (De notre corrcs- 
pondamf). — Une cause assez origi­
nale a été inscrite, hier, au greffe de 
la Cour supérreure. fi s’agit d’une 
action en (iornmage.s de M. Joseph 
Roy, marchand de Broughton Sta­
tion, contre M. Trottier, gérant de la 
Banque Nationale à Thetford-Mines, 
parce que ccllui-ci aurait tenu au té­
léphone des propos ilibelleux à son 
adresse. M. Roy prétend que M. Trot­
tier parlait au téléphone, sur ta ligne 
(le la “Megantic Tel. Co.”, avec une 
mire personne, lorsque lui (M. Roy) 
ayant affaire à téléphoner lui-même 
el se trouvant sur la même ligne, ou­
vrit le téléphone el reconnut la voix 
de M. Trottier, qui, prétend-il, tenait 
à son égard des propos de nature à 
lui faire tort.

apres qua­ire, née Lucie Bernier 
tre années de maladie.

Les funérailles ont eu lieu mer­
credi le 16 à 9 heures, au milieu 
d'un grand concours de jiarcnts et 
d’amis. M. Tabhc G. Boy, du Sémi­
naire de Saint-Hyacinthe, officiait, 
assisté de MM. les abbés Eug. t,aga­
cé, de Saint-Hughes, et S. Réveillé, 
de Farnham, comme diacre et sous- 
diacre. Le choeur paroissial rendit 
la messe des morts. Les solistes fu­
rent MM. Victor Sylvestre et Ed. 
Duckett, de Saint-Hyacinthe, J. Lé- 
veillé. de Sainte-Rosalie, et Arsène 
Sylvestre, de Saint-Simon.

Montez, jeunes gens, montez coura­
geusement les marches qui condui­
sent au succès.
Ht pour ne pas faiblir à la tâche, pre­
nez la RELIGION pour hase de votre 
vie et appuyez-vous à la pratique de
L’ECONOMIE.
Le succès que vous en obtiendrez sera 
bien celui qui donne la paix et le bon­
heur.

La Banque d’Eparpe
de la cité et du district de Montréal

vous invite cordialement et vous ré­
serve toujours le meilleur accueil

A. P. LESPERANCE,
Gérant Général.

bureau principal 
et quinze succursales 

à Montréal.

La Corporation des obligations " ' . Limitée
INTERET DE MAI

COURONS *
A partir dri 15 avril courant, les coupons d’intérêt des obliga­

tions municipales, paroissiales ou scolaires devenant dus le 1er mai 
prochain, seront payés sur présentation, à nos bureaux.

Les porteurs rie coupons résidant en dehors de la ville, n’au- 
ront qn a les diriger par lettre recommandée sur Fun de nos bu­
reaux suivants :

124 «TT*4t;Lierre 7 Place d’Armes
QUEBEC MONTREAL

x $50 à |

S20ÛU à 102! 

( 104 3-4, 
105 3-4, !

91.
(Smurt-Woods Ltd).

PARADE D’ÉGLISE
Dimanche te 27 avril, il y aura 

parade d’église pour la 4c division 
de Montréal. Tous les régiments de 
la ville prendront part à cette pa­
rade. Les soldats du 65e sont à cet 
effet, appelés à se rendre au régi­
ment, mercredi soir te 23, pour se 
préparer à celle parade. Tous tes 
anciens membres du régiment, spé­
cialement ceux qui forment partie 
du “Composite”, de la 4e Garnison, 
sont invités à venir reprendre leur 
uniforme au régiment. Dimanche 
dernier, tors de la réception faite 
an 14e régiment, les soldats du G5e 
régiment faisaient très bonne fi­
gure. et il est à souhaiter qu’à la 
prochaine parade d’église, le 27, 
ils soient en très grand nombre.

(Communiqué)

MORT DE Mme
LOUIS SYLVESTRE

CETTE FEMME N’ÉTAIT 
PASJtANS LE SOU

Québec, 23. — (De notre corres­
pondant). — Une femme du nom de 
Bella Bolduc, qui était condamnée à 
l’amende, il y a quelque temps, en 
cour de police, pour vente rie bois­
son sans licence, s’est présentée,hier, 
au greffe de la cour, pour payer une 
partie de son amende avec la somme 
de $55 en sous. On conçoit la tête 
que firent les fonctionnaires de lia 
cour en voyant apparaître la femme 
avec un sac pesant plus de 75 li­
vres, qui renfermait 5,50(1 sous qu’il 
leur fallut entreprendre de compter. 
Si elle a voulu se payer leur fêle, 
comme on le croit, elle y a parfai­
tement réussi.

DÉMISSION DE F0NC- , 
TIONNAIRES EN COREE

AVENUES DU PARC ET 
VAN HORNE

Effacement de la IlRne homologuée den ave­
nues du Parc et Van Horne, sur les ter­
rains Nos 12-22-66, 67, 68 el 69 du cadas­
tre de la Cote St-Louis, dans le quartier 
Laurier (autrefois Ville St-Louis), de la 
Cité de Montréal.

avuTpublic
AVIS PUBLIC est pur les présentes donné 

que la Cité de Montréal, par ses conseils et 
procureurs soussignés, présentera une. re­
quête fi la Cour Supérieure du district de 
Montréal, dans la province de Québec, sié­
geant en In division de pratique (chambre 
31), au palais de justice de cette cité, ven­
dredi, le. IBèmc jour de mai 1919, a dix 
heures et demie de l'avant-midi, ou aussi- 
têt que conseil pourra être entendu, pour 
demander que le plan homologué du quar­
tier Laurier (autrefois Ville St-Louls), de la 
dite cité, soit modifié en y effaçant la ligue 
homologuée des avenues du l’arc et Van 
Horne, sur les terrains Nos 12-22-00. 07, 08 
et 89 du cadastre de la Côte St-I/mis, tel 
qu’indiqué sur le plan qui sera produit avre 
ladite requête.

LAURENDEAU, ARCHAMBAULT, DAM- 
PHOUSSE, JARRV, BUTLER ET ST- 
PIERRE,

Procureurs de la Cité de Montréal. 
Hôtel de Ville,
Montréal, 17 avril 1919.

COfte ÜMMALt OU Cor?S 
sim., trnçsce. î«ns douuup-

TOI/liHTW
mANco pun l» <*osvi.

A J LAUPîHCt MONTRtAL

Sninte-Hosalic, 22. 
avril, c.st décédée à 
il Tàge de 64 ans, M

San Francisco, 22. — M. T. Maze- 
gawa. gouverneur-général et M. I. 
Yamakata, vice-consul général de 
Corée ont démission nés à la suite des 
désordres qui régnent dans ce pays, 
annonce une dépêche ik' Tokio.

Le “Japanese American” dit que 
MM. Hazegawi et Yamakata ne veu- 

I lent pas accepter la responsabilité 
- Lundi le 14 Ides désordres. M. Yamakata est le 

Sainte-Rosalie, I fils du prince Yamakata, un des 
Louis Sylves-Uloyens des hommes d’Etat du Japon.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Four supérieure, No 
4735.—Dame Emma Prévost, épou­
se commune en biens rie Joseph- 
Adélard Bourbonnais, routeur, de la 
cité de Verdun, district de Mont­
réal, dûment autorisée à ester en 
justice, demanderesse, vs Ledit Jo­
seph-Adélard Bourbonnais, défen­
deur. La (ienianderesse a formé une 
de ni a a de en séparation rie liions, 
dans cotte cause le 26 février 1919.

J. !.. GODIN, procureur de la de- 
mandrressc.

Montréal, le 2X février 1919.

LES GRAINS_A CHICAGO
Cours .fournis par ta maison "Mc­

Dougall & Cowans” :
Coin

MAIS— 
Mai . . . 
Juillet . . 
Septembre 

AVOINE- 
Mai . . . 
Juillet

(Touv

1651 i> 
1581 j 
155

,70 kà

165*4 
159 U 
1564-

71 îi 
71

Cours
à midi

167
161
157%
71%
71V*

AUX 50,000 FAMILLES
qui avaient du jambon 
le Jour de Pâques

de S.-L. CONTANT sur leur table

merci:
S. L. CONTANT.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, dans la Cour de Circuit 
|du district de Montréail, No 5197 — 
! Salomon Legoux, carrossier des cité 
et district de Montréal, demandeur, 
vs. Joseph Laframboise du même lieu 
défendeur. H est ordonné au défen­
deur de comparaître dans lie mois.

Par ordre J. N. DUPUIS, député- 
greffier de la dite cour; LACHAPEL­
LE et DENIS, procureurs du deman­
deur.

Montréal 19 avril 1919,

PROVINCE DE QUEBEC, distr 
de Montréal, Cour Supérieure No 
—Qu’il soil connu (pic CANDI 
LARIVEE, du village du Bassin 
Chambly, dans le district de Mo 
réal, par .sa requête déposée 
greffe de la Cour supérieure, sous 
numéro cent quatre vingt-neuf (Il 
des dossiers, demande à ce que i 
Je jugement à intervenir, i) soit 
et declare que le huitième indi 
du lot numéro vingt (20) des p 
et livre de renvoi officiels du ead 
tre du village du Bassin de Cha 
bly, est devenu sa propriété absol 

i pour l'avoir acquis par la preser 
! lion légale ayant été en possess 
] de et ayant occupé cette partie 
! dit immeuble par lui ou son auti 
depuis plus de trente ans, par i 
possession continue, non interre 
pue, paisible, publique el non éq 
voque et à titre dt propriétaire 
même temps que Iles autres sept li 
tièmes du même immeuble, qu’il p 
série par bons et valables titres.

Lequel Candide Larivée allègue 
plus que le ou les anciens propi 
t ni res de ce dit huitième du lot 
20 sont inconnus ou incertains et i 
ie dernier propriétaire connu él 
feu BASILE LAROCQUE, déc 
avant 1845. En conséquence, avis 
(lonné à tous ceux qui pourrai 
prétendre aucun droit de propri 
sur le dit huitième indivis du lot 
20, ci-dessus ilcsignc, de compai 
ire rirviinl lu dite Cour supêrieii 
a Montréal, dans lieux (2) moi.' 
complet’ de la qualrtème publient 
du présent avis, pour répondre à 
demande du dit CANDIDE LA 
VEE, faute de (moi, lia Cour déc 
tern que le dit huitième indivis 
susdit lot No 2(1 est devenu la p 
priélé absolue du requérant, pt 
Ta voir acquis par prescription 
gale cl que l'enregistrement du 
jugement devra équivaloir à titre 
propriété du dit huitième, en favi 
du dit CANDIDE LARIVEE coin 
il est déjà propriétaire absolu • 
sept autres huitièmes du même 

T. DEPATIE, 
Député protonotairc 

, BtSSONNET & CORDEAU, 
onlréiïl. 12 avril, 1919.i

^98939
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LA PAIX

LES ITALIENS INCLINENT 
VERS DES CONCESSIONS

Leur délégation renoncerait à la côte dalmate si on 
lui accorde Fiume, mais Wilson est inflexible 
sur ce point — Sans Fiume, la Yougo-Slavie se­
rait embouteillée — Les Italiens sont aussi indi­
gnés contre les Français et les Anglais que con­
tre les Américains.

Paris, 2;S. — La délégation ita­
lienne semble vouloir taire des 
concessions au sujet de sa demande 
de la côte dalmate si on lui accorde 
Fiume. Le président Wilson ne 
peut céder: il est contre l’annexion 
de Fiume à l’Italie parce que la 
Yougo-Slavie serait alors embou­
teillée.

Le premier ministre italien, M. 
Orlando, n'assistera probablement 
pus aux séances du conseil des 
Ouutre immédiatement, mais i n in­
cline à croire que les Italiens accep­
teront un compromis, ce qui en­
tourage les Alliés. Il est probable 
qu’une entente sera conclue au 
moven de concessions mutuelles.

On dit dans Paris aujourd’hui 
que lu (Irande-Bretagne et la Fran­
ce ne peuvent signer de traité de 
paix avec l’Allemagne si l’Italie re­
fuse parce que par le traité de 
Londres, aucun pays de l'Fntentc 
ne peut signer une paix séparée. 
Cela n’aura cependant pas beau­
coup d’effet sur les négociations.

Comme les Etats-Unis ne sont pas 
signataires du traité de Londres 
nui défend de faire une paix sépa­
rée, même la plus grande scission 
parmi les délégués à la conférence 
n’empèeherait pas les Etats-Unis de 
faire la paix avec l’Allemagne dans 
une crise qui se produirait comme 
résultat des alliances européennes, 
mais les délégués américains ne 
eroien! pas à une telle éventualité.

Le présent malaise est dû en 
grande partie aux ambitions et aux 
rivalités de plusieurs chefs de la 
Conférence de la paix.

La situation économique est telle 
et les vivres et le charbon sont si 
rares dans les pays d’Europe, ac­
tuellement, que la majorité des dé­
légués à la conférence croient 
qu’aucun pays important ne con­
sentirait à continuer à faire la guer­
re s’il devait être isolé des princi­
paux centres de ravitaillement et 
d'approvisionnement.

Le “Temps” dit que ta frontière 
entre l’Italie et l’Autriche alleman­
de semble avoir été définitivement 
fixée telle que ITtnlie le voulait ci 
telle que la France et ta Grande- 
Bretagne l’avaient promis en 1915. 
T.a frontière passera par le nord du 
(o! de Brenner dans le Tvrol.

Le eol de Brenner est le moins 
élevé des cols qui traversent la 
principale chaîne des Alpes. C’est 
la plus courte route entre le centre 
de 1’.Allemagne et l’Italie.

LA SCISSION.
Paris. 23. — Bien que la déléga­

tion italienne n'ait pas donné son 
opinion officiellement sur le sujet, 
un membre de la délégation a dé­
claré au représentant de la Presse 
associée qu'il est inutile pour les 
délégués italiens de prendre part 
plus longtemps à ia Conférence de 
la paix si les Alliés ne veulent pas 
accorder à l’Italie ce qu’elle dé­
nia nde.

Les Italiens demeurent inflexi­
bles dans 'leur determination de re­
cevoir en mariage tout le territoire 
que le pacte de Londres leur avait 
accordé, avec Fiume en plus.

La délégation est autant indignée 
contre les Anglais et les Français 
que contre les Américains, et vu 
que M. Orlando ne s’est pas encore 
présenté hier, au Conseil des Qua­
tre, les Italiens semblent avoir 
rompu avec les Alliés.

Pendant ce temps MM. Lloyd 
George, Clemenceau et le président 
Wilson, s’occupent de In question 
de Kiao-Tchéou avec le baron Ma- 
kino et le vicomte Chinda, de la dé­
légation japonaise.

Les délégués américains ont dé­
claré que le président Wilson est 
décidé à ne pas se mêler de la ques­
tion de Fiume. Vu que l'Amérique 
n’est pas partie au traité de Lon­
dres, le président refuse de discu­
ter le différend soulevé au sujet de 
la côte dalmate et des autres pays 
protégés par le traité secret signé 
nar l'Italie, la France et la Grande- 
Bretagne.

On a appris hier que c’était sur 
le conseil de la délégation italienne 
que le président Wilson n’avait pas 
assisté à la conférence de lundi ma­
tin, quand les premiers ministres

Lloyd George, Clemenceau et Or­
lando, ainsi que le ministre des af­
faires étrangères Sonnino ont dis­
cuté le pacte de Londres. L’entre­
vue entre les représentants des 
trois puissances, dit-on, ne donna 
aucunement satisfaction, vu que 
l’Italie a insisté pour que le pacte 
de Londres ne soit pas affecte par 
une adhésion subséquente aux qua­
torze points du président Wilson 
et a demandé l'accomplissement 
complet des promesses qui lui ont 
été faites préalablement.

Les •délégués italiens ne se pré­
parent pas à quitter Paris, croyant 
apparemment que les Alliés leur of­
friront un compromis avant que la 
paix soit signée avec l’Allemagne. 
Cependant, les délégués français, 
anglais et américains re montrent 
aucun signe d'assentiment et con-! 
tinuenl d’inviter les italiens aux 
assemblées comme si de rien n’é­
tait.

ON DISCUTERA
Berlin, 23. — I-e cabinet allemand 

au cours d’une séance spéciale tenue 
lundi matin, après avoir pris con­
naissance du second télégramme de 
M. Clemenceau qui corrigeait le ma­
lentendu du premier télégramme, a 
décidé que la délégation allemande 
de la paix qui avait d’abord été nom­
mée se rendra à Versailles à la fin 
de cette semaine.

Le télégramme du premier minis­
tre Clemenceau est parvenu au mi­
nistère des Affaires étrangères, di­
manche soir, mais on n’a pu en 
prendre connaissance avant lundi 
matin. Dans ce télégramme, M. Cle­
menceau explique que son premier 
télégramme a été mal interprété par 
I’Ail’iemagne. M. Clemenceau a dé­
claré que ce n’était pas l'intention de 
l’Entente de refuser aux Allemands 
le droit de négocier on de riscuter.

Après ce! ivertissement, le cabi­
ne! allemand a décidé de me pas en­
voyer à Paris, von Haimbausen avec 
deux compagnons en qualité de 
messagers, et il est revenu à sa pre­
mière décision d'envoyer à Versail­
les six délégués dont le chef sera le 
comte von Brockdorff-Rantzau, 
Edouard David, qui est malade, sera 
remplacé par M. Landsberg.

Le groupe des experts n’ira pas à 
Versailles immédiatement, dit-on.

On dit que les délégués s’atten­
dent à avoir liberté complète d’agir 
et de se servir des télégraphes et des 
téléphones avec l’Allemagne.

Le gouvernement a publié hier le 
texte de la note du généra) Nudent, 
le représentant du maréchal Foch à 
Spa, disant que les gouvernements 
alliés me peuvent pas recevoir des 
délégués qui me seraient autorisés 
qu’à recevoir le texte des termes de 
la paix, et à transmettre la réponse 
du gouvernement allemand. La ré­
ponse dit :

M. Clemenceau ayant transmis au 
gouvernement allemand la requête 
des gouvernements alliés et associés 
de revêtir les délégués allemands des 
mêmes pouvoirs pour lia négociation 
des questions de lia paix que ceux 
que possèdent les représentants des 
gouvernement alliés et associés, le 
gouvernement admettant que les né­
gociations dos articles du traité de 
paix préliminaire devront suivre la 
présentation du traité, nomme les 
personnes suivantes comme délégués 
ayant tous les pouvoirs nécessaires: 
(Ici suivant les noms déjà publiés.)

“Il a été décidé d’envoyer d’autres 
personnes pour accompagner les dé­
légués dont lies noms et charges se­
ront publiés par le gouvernement 
allemand dans un second télégram­
me. Le gouvernement allemand est 
prêt à envoyer 1rs personnes men­
tionnées à rassemblée de Versailles 
avec l’assurance que les délégués et 
ceux qui les accompagneront durant 
leur séjour dans cette ville, auront 
la liberté d’agir à leur aise et pour­
ront se servir librement des télégra­
phes et des téléphones pour commu­
niquer avec le gouvernement alle­
mand. Le gouvernement allemand se 
réserve le droit subséquemment de 
nommer des experts spéciaux pour 
examiner des questions de paix dis­
tinctes.”

OUMITY

taiomraft

Notre offre spéciale de

Costumes de
printemps

pour dames
A $35.75 et $49.75

présente encore un très joli choix. Les valeurs sont 
d’autant plus remarquables que chaque costume com­
porte la “qualité Fainvealher” et est destiné aux fem­
mes de goût distingué.

“Il est avantageux de payer pour la qualité.”

Fairweathers Limited
Rue Ste*Catherine, près Pcel. 

MONTREAL
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PROBLÈME À 
DEMI RÉSOLU

LA HONGRIE

FIN DE RÉGIME 
DE SOVIETS

LE CONSEIL DES OUATEE 
AJOURNE SES DELIRERA - 

TIONS SUR LES RECLAMA­
TIONS CHINOISES ET JAPO­
NAISES. — IL ARROGE LES 
DROITS DE L’ALLEMAGNE EN 
CHINE.

SUIVANT UNE DEPECHE OFFI­
CIELLE, LE GOUVERNEMENT 
DE BELA KUN A ETE RENVER­
SE A BUDAPEST. — EMEUTE 
ET PILLAGE. — LA CAPITALE 
HONGROISE FRISSONNE DE 
PEUR.

(Service de la Presse Associée)
Paris, 23. — Le conseil des Qua­

tre a décidé d'ajourner ses délibé­
rations sur les reclamations cninoi- 
ses et japonaises au sujet de la pro­
vince de Shantung, il a déterminé 
en y mettant fin les droits de l'Al­
lemagne en Ghine, dans Je traité de 
paix, remettant à une date ulté­
rieure le réglement des réclama­
tions chinoises et japonaises. Cette 
entente est sujette a l’approbation 
de la Chine et du Japon dont les 
délégations ont envoyé des dépê­
ches à leurs gouvernements, expri­
mant l’espoir qii’iJs ratifieront l’ar­
rangement. L’ajournement est un 
compromis qui ne plait ni à la 
Chine ni au Japon. Le Japon a de­
mandé que les droits allemands lui 
soient définitivement donnés à 
condition qu'il les cède à la Chine 
à certaines conditions.

La Chine demande que les con­
cessions allemandes soient claire­
ment reconnues comme lui apparte­
nant, attendu qu’elles lui ont été 
arrachées de force.

L’ajournement de la décision fi­
nale laisse incertain le point de sa­
voir si les droits de la Chine et du 
Japon seront déterminés par le 
traité ou par la Ligue des nations.

Le conseil supreme économique 
a autorisé l’annonce de l’abrogation 
de la liste noire, du système des 
permis d’exportation et de ration- 
nement tel qu'appliqué aux neutres. 
Cette décision vu permettre la liber­
té des échanges si instamment de­
mandée par le commerce et l’indus­
trie. Les divers gouvernements in­
téressés en feront la déclaration of­
ficielle en même temps, le 25 avril. 
Cette décision permettra l’exporta­
tion (iff- matières brutes et ouvrées 
autres que les denrées sans forma­
lités de permis. Cette décision 
n’inclut pas l’Allemagne et la Rus­
sie bolcheviste.

La mise en vigueur des ■■estrie- 
tions du blocus contre ces pays sera 
laissée aux commissions de navi­
gation et d’exportation, aux neu­
tres limitrophes à l'Allemagne.

La discussion sur la levée du 
blocus contre l’Allemagne a fail 
connaître des opinions diverses et 
one session spéciale du conseil per­
mettra d’arriver à une conclusion. 
On permettra peut-être l’exporta­
tion de coton et d’autres matières 
textiles.

Il sera aussi soumis au conseil 
un amendement à l'entente de 
Bruxelles à l’effet d’enlever aux Al­
liés le contrôle des exportations al­
lemandes. On estime que ce con­
trôle sera encombrant pour les 
gouvernements alliés. L’intérêt per­
sonnel et le besoin des aliments 
suffiront à guider le gouvernement 
allemand nui maintiendra lui-même 
les restrictions nécessaires et pré­
viendra les importations non né­
cessaires.

(Service de la Presse associée)
Paris,_ 23. — Le gouvernement 

des soviets de Bêla Kun, à Buda­
pest, a été renversé, selon une dé­
pêche officielle reçue hier, par ra­
diotélégraphie. La ville est livrée 
au pillage et à l’émeute.

VILLE DANS L’ANGOISSE.
Budapest, 23. —La ville sous une 

tempête de neige est angoissée par 
la crainte. On appréhende que les 
gardes rouges ne réalisent leur me­
nace contre les bourgeois qu’ils 
tiennent responsables des nouvel­
les avances tchéco-roumaines. Les 
bolchevistes ont fermé les jour­
naux socialistes et tentent de ma­
ter l’opposition socialiste. Les rues 
sont bondées de conscrits qui at­
tendent le départ pour le front où 
ils s’efforceront d’enrayer l’avance 
des troupes tchèques et roumaines. 
L’effectif nominal de la garde rou­
ge est de 30,000 hommes mais en 
réalité elle n'en comprend que 
10,000.

Les paysans nulle part en Hon­
grie n’acceptent le communisme. 
Ils combattent contre le réquisi- 
tionnement des vivres par les gar­
des rouges. On prévoit le départ 
de nouveaux réfugiés. Ils quittent 
la capitale par tous les moyens à 
leur disposition. Le manque de 
charbon a arrêté quelque temps la 
circulation des trains.
LES HONGROIS SONT DEMORA­

LISES.
Budapest, 23. — Le ministre des 

affaires étrangères, Bêla Kun, dans 
nn discours devant le conseil des 
ouvriers et des soldats, a admis que 
l’offensive roumaine était couron­
née de succès. Les troupes roumai­
nes ont pris Szatmar Nemetti et 
sont aux portes de Grosswardein. 
Très peu de soldats hongrois sont 
restés à leurs postes : la plupart 
les avaient abandonnés à l'arrivée 
de l’ennemi. La situation, a dit Ba­
la Kun, est mauvaise près de Beke- 
sosaba où les troupes hongroises 
sont démoralisées. Les Roumains 
de toutes parts attaquent avec des 
forces supérieures aux nôtres.

PLUS DE TELEPHONE.
Budapest, 23. — On s'attend à ce 

que des remaniements ministériels 
donnent au gouvernement une ten­
dance plus conservatrice. Il n'esl 
pas question de Karolyi, mais Ga- 
rami, socialiste modéré a été man­
dé de Suisse. Le gouvernement veut 
discipliner la population. Une des 
premières mesures a été un ordre 
de fermer les cafés. On a suspendu 
le service téléphonique, alléguant 
que c’est un service de bourgeois. 
Beaucoup de fausse monnaie est en 
circulation et l’argent n’a que 4(1 
pour cent de valeur métallique. 
Les trains en route vers la capitale 
sont arrêtés.

L’AIDE A
NOS SOLDATS

Avons-nous suffisamment com­
pris, nous, catholiques, la nécessité 
de nous occuper du soldat, de lui 
trouver de bons amis, de lui prou­
ver de toute manière que nous nous 
intéressons à son sort?

l’ne nuée d’individus l’attendent 
à la sortie de la caserne pour l'as­
sommer et lui enlever brutalement 
ce qu’il a gagné au prix de souf­
frances sans nom. Ceux-ci s’occu­
pent du soldat ; ils en veulent à sa 
bourse.

D'autres, et c’est plus sérieux, en 
veulent à son âme.

Inutile d'énumérer les dangers 
moraux auxquels nos militaires ont 
à faire face pendant la période 
d'inaction forcée qui suit leur re­
tour ; ils sont innombrables.

D'autres encore : des sociétés 
excellentes en elles-mêmes, mais 
étrangères à nos principes reli­
gieux ou à notre idéal canadien, 
s’efforcent à leur tour d’attirer le 
soldat et d’utiliser à leur profit les 
énergies précieuses qu’il a acquises 
pendant la guerre.

Et nous, les catholiques! qu’al­
lons-nous faire? Nous croiser les 
bras? Mais ce serait criminel.

De même que certaines person­
nes font tout leur possible pour dé­
pouiller le soldat de son argent ou 
pour l’avilir; de même que certai­
nes organisations s’efforcent de 
l’attirer dans leurs rangs, de même 
aussi devons-nous travailler de 
toutes nos forces à réintégrer nos 
militaires dans la famille cana­
dienne.

La chose n'est pas si difficile 
qu'on pourrait le croire.

La tache est belle.
Elle est à la portée de tous.
Un magnifique travail a déjà été 

fait dans quelques paroisses. Ste- 
Gunègpnde et la Poinle St-Charles 
Connaissent maintenant leurs sol­
dats et savent apprécier leurs qua­
lités acquises pendant l’entraine­
ment militaire.

Que dès aujourd'hui les paroisses 
non encore organisées se mettent 
à l’oeuvre. Les noms de nos soldats 
leur seront envoyés. Qu’on veuille 
bien nous répondre.

(Communiqué)

MAISON RASÉE
Québec, 23 (De notre correspon­

dant). — Iles cierges allumés dans 
une chambre mortuaire où reposait 
la dépouille mortelle de M. Joseph 
Blouin, cultivateur, de St-Augustin, 
ont causé un incendie, qui n détruit 
complètement la résidence de M. 
Polycarpe Blouin, frère du défunt. 
La maison n été rasée de fond en 
comble et on n'a retrouvé dans les 
ruines que quelques ossements du 
cadavre qui reposait en chapelle 
ardente. Les pertes matérielles sont 
assez considérables, et M. Blouin a 
peu d’assurance*

CONTRE LE COMMUNISME.
Berne, 23. — Les communistes 

de Lindau qui ont été renversés 
vendredi, n’ont pas offert une for­
te résistance aux troupes du Wur­
temberg. Sous la surveillance des 
troupes, les citoyens ont voté en 
grande majorité contre le gouver­
nement communiste. On rapporte 
que le ministre bavarois de la guer­
re, Reichardt, avec ses hommes, a 
ete surpris et arrêté par les trou­
pes bavaroises.

UNIVERSITE LAVAL
FACULTE DES ARTS

Mercredi, 23 avril, S h. 15 p. m. 
Salle des conferences.—Professeur 
Gauitheron. Deuxième conférence 
de littérature française : “ La pré- 
romantisme épistolaire ”, Quelques 
figures romantiques au 18e siècle ■ 
Mademoiselle de Lespinasse, Ma­
dame Roland, le prince de Ligue”.

Mercredi, 23, 8 heures 15, salle 
des conférences.—Cours d’histoire 
de l'art. (Prof. J. B. Lagacé), 9e le­
çon.--L’école espagnole (fin) ; 
Murillo et Goya.

.Mercredi, 23. 8 heures 15, 2c 
étage, salle 24, (Faculté de médeci­
ne.) — Cours de droit et d’écono­
mie commerciale. -—Prof. Vanier), 
10e leçon. Les garanties d’exécu­
tion des obligations. Les droits 
des créanciers sur les biens de 
leurs débiteurs. I-a cession de 
biens. Le cautionneanent. Le gage 
et le nantissement. L’hypothèque. 
Les privilèges. Nécessité de Ten- 
registrement. Les recours en jus­
tice. La preuve en matière com­
merciale.

Jeudi, 24 avril, 8 heures 15, salle 
des conférences.— Cours d'écono­
mie et de législation industrielles. 
(Prof. Mont-petit), 20e leçon. La 
propriété industrielle. — La pro­
tection de la propriété industriel­
le. — Marques de commerce. — 
Dessins de fabrique. — Brevets 
d’invention. — Caveat. — Législa­
tion fédérale. — Jurisprudence.

Samedi, 20.— Cours de pédago­
gie. Section française, (saille des 
promotions) ; 2 heures, Miettes pé­
dagogiques, (Prof. Briscbois) ; 3
heures 15 ; Littérature pédagogi­
que, septième leçon ; la lecture des 
fables. (Prof. Gaulhcron.)

English Section. (Lecture room); 
2 p. m., Book-keeping, (111), 
(Prof Banks), Fourth Essay hand­
ed in. Discuss this statement of 
Bishop Dupanloun ; What the 
teacher does is littîe ; what he ins­
pires his pupils to do H all.

Samedi. 20, cours de pédagogie. 
Congrégation de Notre-Dame, 1010, 
ouest, rue Sherbrooke.

Section française, 9 heures ; re­
mise du 3e manuscrit : Quelle part 
faire à l’enseignement scientifique 
(géographie, comptabilité, arithmé­
tique) et quels procédés y em­
ployer avec les enfants ?

English Section : Fifth essay 
handed in : Develop this thoughi. 
In the education of a child, we 
must not think we have a vase to 
he filled, but a human being.<6 be 
trained for time and cternitv.

AU MAGASIN DU PEUPLE
Complets pour 

vos garçonnets

COMPLETS pour garçonnets de 9 à 17 
ans, nouveaux modèles, genre Norfolk, en 
tweed mélangé gris ou brun, et tweed 
rayé gris ou brun. Valeur 4 lYrt
spéciale à.............................* «J bW w

En tweed Worsted anglais 4 g QO 
gris foncé. Spécial à.. ..

En tweed écossais brun 4 A
ou gris. Spécial à..............

GRATIS.—Une mitaine de baseball avec 
chaque achat d’un de ces complets.

SPECIAL DE 9 A 10 H. A.M.
COMPLETS pour garçonnets, gran­

deurs spéciales pour 15 à 17 ans, nou­
veaux modèles, genre Norfolk, en tweed 
gris pâle uni et beige uni. A QGT 
Valeur de 10.00 pour..........

40 watt.

60 watt..

Au rayon des chaussures pour 
hommes

Jeudi, Une vente sans pareille de SOU- 
, LIERS DE SPORT (running shoes) pour 
hommes, jeunes gens, garçonnets et enfants.

Juste au moment de l’ouverture de la sai­
son, nous avons fait le superbe achat d’envi­
ron 300 paires de souliers Sport, dans toutes 
les pointures.

Nous les liquiderons jeudi à meilleur mar­
ché que le prix de la manufacture, et rappe­
lez-vous bien qu’ils sont de la première qua­
lité.

Pointures pour enfants, 8 a 10 

Pointures pour garçonnets, 11 à
.78

13.................................................. , .98
Pointures pour jeunes gens, 1 à .18

1.38Pointures pour hommes, G à 10

Au rez-de-chaussée.

BRODERIE
BRODERIE, 18 pouces de largeur, sur 

mousseline suisse, dessins ajourés, pour ro­
bes d’enfants. Rég. .80 et .00. Spé-

Au rez-de-chaussée.
cial..

Au rez-de-chaussée.

Au troisièjne
Coupons de cretonne, marquisette, ma­

dras et tulle. Jeudi à prix réduits.
CRETONNE de couleurs foncées et pâ­

les, dessins fleuris. Prix, la verge .69
MARQUISETTE pour longs rideaux et 

petits, couleurs ; blanc, ivoire et ÆK 
écru, 36 pouces de largeur. Prix

STORES pour fenêtres, en vert ou beige, 
37 par 72 pouces, montés sur bons CQ
rouleaux. Prix pour jeudi............

Au troisième.

Garnitures électriques
DOMES pour 

salle à manger, 
les plus jolis des­
sins nouveaux, à 
l’ancien prix ; 
complets avec 
chaîne, lampes, 
etc., prêts pour 
installation

9.95'* 

12.95
DOMES avec 

vitres enchâssées 
de plomb, à des­
sins de fruits de 

couleurs. Complets pour.. J g Qg

FERS ELECTRIQUES de haute qualité, 
pesant 6 livres, nickelés, complets avec 
corde et support, garantis. Val. «a»
4.50 pour...................................

GRILLE-PAIN, fait des rôties C%0 
délicieuses. Val. 4.50 pour.. .. Oiwî# 

LAMPES TUNGSTEN
De première qualité à des prix spéciaux.
20 ™u.........................................21

Articles pour messieurs
SOUS-VETEMENTS en 

fil, marque Penman, ca­
misole et caleçon, gran­
deurs 24 à 32. ECfc 
Rég. .75. Spécial «wï?

BLOUSES pour garçon­
nets, bonne qualité, style 
ample, jolies rayures de 
couleurs, collet à même.
Ages de 6 à 15 ans. Rég. 
l.ÔO et 1.25 pour

CHAPEAUX de cou­
leurs, forme rah ! rnh !, 
aussi peluche noire. Poin­
tures 6 3 8 à 6 3-4. ’‘SO 
Val. 1.50 pour..

BERETS de serge bleu marine. 4 /% Q
Pointures 6 à 7. Rég. 2.00 pour.. A «“fl* v

Au rez-de-chaussée.

Voiîes de 1ère commuuion
VOILES de première communion, en tulle 

très fin et uni, IVz par 1¥j verge. Prix

4.00 4 2.25
VOILES de première communion, en tulle 

de coton brodé de soie, 2 par 2 verges. Prix

1.75 " 4.50
Au rez-de-chausséc.

PARAPLUIES
PARAPLUIES pour garçonnets et fillettes, 

jolis manches assortis, couverture en taffetas,
monture solide. Rég. 1.20. Spécial 1.09

Au rcz-de-chaussée.

VAISSELLE
1,000 douzaines de tasses, soucoupes, assiet­

tes à diner et à dessert, en pierre blanche, fa­
brication anglaise. Rég. 2.75 la 2 
douzaine........................................ “ * ■“ ^

................,24

3p0l,r 1ÜOO
Au deuxième.

Au comptoir des bas
BAS de soie artificielle, pour daines, en 

blanc, noir, gris, brun foncé, rose pâle et 
bleu pâle. Régulier .49 et .59. Spé-
cial..................................................

BAS de coton à côtes fines et larges, 
pour enfants, en noir et blanc. ^lO
Pointures 6 à 10. Spécial.............

Au rez-de-chaussée.

SERVICES A DINER, 50 MORCEAUX, en 
semi-porcelaine, fabrication anglaise, pour 
usage quotidien dans la ville ou pour votre 
maison de campagne. Aussi pierre blanche 
unie, avec dessins de feuilles de trèfle dorées, 
dessins de feuilles vertes imprimées, fini lui­
sant. Tant que Je lot durera, le Q OE

Au sous-sol.

EPICERIE DUPUIS
Tiléphonti votre command* d’épicerie cc ooir, ■▼ont it heure*, 

votre oorvlce.
Appelé* Eut 800t. 0 téléphone* à

SPECIAUX POUR CE SOIR ET 
JEUDI TOUTE LA JOURNEE 
Allumcttfs silencieuses

(3001, 3 boites......................
Pois veils «le Jardin, fi

boites.. ..j............................
Maïs sucré en conser­

ves, fi boites...........................
Meilleur orge mondé

(barley), 3 lbs......................
Savon Comfort, le mor­

ceau ...........................................
Avec commande d’épicerie,

.25

.62

.95

.25

.07
MEILLEUR SUCRE GRANULE 
10 livres du pielllcur QO 

sucre granulé pour.. .. «w©
Avec commande d’épicerie.

Sirop d’érable nouveau, garanti
pur. La boite de 8Çj U* 1.69

Nouveau sucre d’érable, 
garanti pur, la 1b............... «VW

Farine de sarrasin, 3 livres .25 
Farine Ogilvie on Regal.
!,e sac de 7 Ibs..........................4S
Le sac de 24 Ibs...............  ..1.68
Le sac «le 98 Ibs...................... 6.48
Clovisses fraîches, 2 bottes.. .36

Soupe au vermicelle, tomates,
Campbell, 3 boites.......................... 48

Pruneaux frais, la 1b..................20
Marmelade d’oranges, lu jarre

Luit évaporé St-Charles, la boi­
te..............................................................18

Ijtit condensé, marque Hetty.
In boite................................................. 22

Ananas en tranches, la boite .23. 
Pois jaunes pour la soupe, 3

livres..................................................... 24
Beurre d’érable, la 1b.. ,. .. .26 
Saumon rosé, la boite H 1b .15 

.......................... nlte 1 li-Saumon Clematis, lu both
vre. .25

THES ET CAPES DE CHOIX 
Thé vert Japon, la 1b .55, .(10.

.65 et..................................................... 70
Thé noir mélangé, la Ib............52
Thé noir Orange Pekoe, la 1b .75
Café spécial, la 1b........................35
Café Mocha et Java, la Ib.. .45 
Café Standard .ravn. la Ib.. .55
Sirop de table, la Jarre............28
Saumon rouge, la botte 1 1b .45 

LEGUMES
Betteraves rouges ou carottes, 3

livre*...................................................10
Navets de Québec. 4 Ibs: : .12 
Oignons rouge», 4 Ibs................. 25

Patates des Montagnes Vertes.12 Ibs.....................................................
Lu pnehr fl(l Dis..................!l2Ü')b
Purée do tomates, la boite No

1 pour................................................ ..
PROVISIONS

Graisse "Easi-firsF’ ou "Domes­
tic. La 1b........................................... ..

La chaudière do 3 Ibs................’99
Graisse pure, la 1b...................37
La chaudière 3 Ibs.................. j jo
Meilleur bacon Windsor, désos­

sé, la Ib......................................... ..
Meilleur jambon prépare au su­

cre. entier, lu 1b.............................. 42
Meilleur bacon 6 déjeuner, la

lb...........................................
SAVONS ET POUDRES 

Savon Comfort. Queen Laundry, 
Sunlight, Sunny Monuday, Surpri­
se ou P.G. Naphta, 4 morceaux
Pour.................................................. 29

Poudre Gold Dust ou Lustri­
ne. 5 paquets............................... 03
Nettoyeur Drudge ou Maple Leaf,

3 boites............................................ 2\
Nettoyeur Old Dutch, 3 boites

pour...................................................... ..
Tablettes k laver Kalomltc, le

morceau.. .. ....................................20
An seus-sel.
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MAGASIN DU REURLE
5»a-CmÜmrim Est, —im St-Am4rt et St-Chrinephe. 
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